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La valeur immobilière augmente à Saint-Jérôme g
LE ROLE D'EVALUATION EST le d’évalll.'lt ion lin intnrnc. - - - ------ -------------- ------------—---------------------------------- -------—-----------------------—-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

UN COUP DE FORCE
Le gouvernement Duplessis a 

commencé la présente session 
provinciale par un coup de for­
ce qui confirme bien ses attitu­
des dictatoriales et son esprit de 
domination.

M. Antonin Marquis, député 
libéral de Québec-Est venait de 
terminer un discours vraiment 
remarquable et ses collègues de 
l’opposition l’applaudissaient 
longuement.

M. Jean-Jacques Bédard, dé­
pute dans Québec-Comté qui de­
vait prononcer le discours sui­
vant, attendait en homme cour­
tois que les applaudissements 
aient cessé pour se lever et pren­
dre la parole.

Les applaudissements duraient 
encore que Maurice Duplessis 
lança ce mot "Adopté” et que 
l’orateur de la chambre, Alexan­
dre Taché, servile comme tou­
jours, proclamait que l’adresse au 
discours dvi trône était adoptée.

On peut s’en attendre à tie 
belles au cours de cette session: 
Ma urice Duplessis entend revi­
vre les mots célèbres; "L’Etat 
c’est mix-”.

C’EST OTTAWA QUI ASSU­
RE NOTRE PROSPERITE
C’est par centaines de millions 

que depuis quatre ou cinq ans le 
ministère de la Défense Natio­
nale a accordé des contrats aux 
industries de la province de Qué­
bec

Dans les derniers quinze jours, 
le montant des nouveaux con­
trats s’élève à près de 15 mil­
lions de dollars; citons simple­
ment les suivants: Canadair Ltd., 
de Mc intréal, pour modification 
d’avions $5 millions et demi; 
Cari adian Arsenals Ltd., pour 
prcxl uction de cartouches, S5 mil­
lions; Fashion Craft Mfg-, pour 
vêtements, S70Î.000: Corbeil
Ltèc de Montréal, pour chaussu­
res, 8250,000; Sicard Inc. de 
Mon tréal, pour chasse-neige, 
$150,000; Vamaska Shirt Ltd., de 
St-1 lyacinthe. pour chemises et 
vêtements, 5 i(H),(X)0. etc. etc.

Ce sont les contrats ci-dessus 
mentionnés qui assurent à nos 
ouvriers de notre Province leur 
emploi et leur salaire. C’est donc 
bien plus au gouvernement d’Ot­
tawa qu au régime de l’Union 
Na tionale que la province de . 
Québec doit sa prospérité actuel­
le.

LE ROLE D'EVALUATION EST 
HOMOLOGUE

PROPOS D'EVALUATION
Dans le cours de l’été, les es­

timateurs ont procédé à la révi­
sion de l’évaluation de toutes les 
propriétés immobilières de la 
ville, de même qu’à l’évaluation 

i des nouvelles propriétés. Par iu 
j suite, le rôle a été transcrit, puis 

déposé pour examen par les inté- 
I ressés durant tout le mois de no­
! vembre afin de permettre à eha- 
j eun de le consulter et s’il y avait 
! lieu, déposer une plainte en révi- 
j sion de son évaluation.

Durant ce mois de novembre, 
j seulement quatre plaintes ont été 
i déposées. Il faut dire que pour 
J la première fois depuis quatre 
î ans, aucune plainte n’a été for- 
\ mulée par les industries, qui ont 

toutes accepté cette année, l’éva­
luation telle qu’ajustée par les es­
timateurs.

Or, lundi dernier, au Conseil 
municipal, c’était la révision des 

i plaintes et après avoir entendu 
j les intéressés, de même que les 
i estimateurs qui ont motivé l’éva- 
! luation établie par eux, le conseil J a jugé que les plaignants ne souf- 
■ fraient aucun préjudice et que l’é- 
! valuation avait été fixée équita- 
i nlement, comparaison faite avec 
les autres propriétés. Ces quatre 
plaintes ont donc été rejetées et 
l’évaluation maintenue telle 
quelle.

Immédiatement après, le rôle a 
été homolgué, lequel demeurera 
en vigueur jusqu'à ce qu’un nou­
veau rôle soit préparé et approu­
vé.

11 est encore impossible de don­
ner des chiffres exacts sur ce nou­
veau rôle, qui servira de base 
pour l'imposition des taxes fon­
cières pour la prochaine année 
1953, mais il y a tout lieu de 
croire à une augmentation subs­
tantielle du chiffre de l'évalua­
tion totale des immeubles dans la 
ville, ce oui devrait contribuer, 
dans une certaine mesure, sinon 
permettre une diminution du taux 
de la taxe foncière, du moins à 
la maintenir au taux actuel, à 
moins que des dépenses extraor­
dinaires et imprévues n’obligent 
à agir autrement.

le d'évaluation, un sujet intéres 
sant a été soulevé relativement à 
l’établissement d’un barème d'é­
valuation pour les bâtisses, tout 
comme il en existe un pour les

Mgr P.-E. Léger devient le 6e cardinal
L’Eglise catholique canadienne r— 

terrains. On sait que les terrains j compte depuis samedi un nouveau j j 
sont évaluées suivant des zones ! cardinal, le sixième dans son his- i ■ IV Notes de voyage

rayonnant du centre de la ville et 
se dirigeant vers les extrémités. 
Aloi s que les terrains sont éva- i 
lues à S2.00 le pied carré dans le | 
centre, ils ne portent que cinq 
cents ou même trois cents en cer- j 
tains endroits.

toire, en la personne d'un membre 
éminent de son clergé qui a ex­
ercé une profonde influence, de­
puis deux ans, dans la vie de la 
métropole.

Ce nouveau cardinal, le cinquiè­
me dans la province de Québec

Ces! là la question qui a été i depuis 1886, est l'archevêque de

Paul Martin et la délégation canadienne à L'O. N. U.
(par LIONEL BERTRAND)

soulevée quant aux bâtisses, pour 
lesquelles des zones pourraient 
être établies pour fins d’évalua­
tion, car il est prouvé que lors 
même que le coût de construction 
d’une bâtisse est le même dans li­
ne zône ou dans l’autre, le reve­
nu et la valeur de la première 
peuvent être bien supérieurs à la 
seconde, suivant la localisation de 
l’une et de l’autre.

Actuellement, les bâtisses de 
même nature, qu’elles soient si­
tuées en un endroit central ou à 
l’extrémité de la ville, sont tou­
tes évaluées sur la même base et 
au même taux. Exemple une mai­
son avec revêtement de brique 
est calculée selon ses dimensions 
et son cubage, à vingt-cinq cents 
le pied cube, qu’importe où elle 
est située. Or. d’après la métho­
de dont il a été question, le ta­
rif de vingt-cinq cents pourrait 
s'appliquer dans les zones éloi­
gnées et être augmenté à mesure 
que l'on se rapproche du centre, 
tout comme il en est de même 
pour les terrains.

Le Maire de Martigny a décla­
ré en séance, qu’il était vivement 
intéressé au sujet et qu’une étu­
de serait faite de ce côté. 11 est 
évident que l'application d’une 
telle méthode d’évaluation entraî­
nera toute une étude et une pré­
paration minutieuse afin de don­
ner justice à tous, car il faudra I 
considérer les revenus, la valeur 
marchande et combien d autres ! dinal 
facteurs, mais la chose est pos­
sible et serait plus équitable. On 
n'en est plus aux jours où les pro­
priétés étaient évaluées à l’oeil, 
l'expansion continuelle de notre 
ville oblige à des rectifications 
dans toutes les sphères municipa­
les tout comme on en constate

Montréal, Mgr Paul-Emile Léger, 
âgé de 48 ans.

tion nationale à toutes les asso­
ciations dont le but est la san­
té, et ses progrès.

Neuf heures et quinze du ma- I vec joie une part du devoir, sa 
j tin. Les membres de la déléga- j tranche de responsabilités.
| tion canadienne, une vingtaine, j -------
! entrent dans une salle, au 8e éta- i Né à Ottawa, du mariage de 
j ge de l'hôtel Biltmore à New- j Philippe-Ernest Martin et de ! Roué à la diplomatie, Paul 
York, pour la conférence prépa- Lumina-Marie Chouinard, Paul | Martin était tout désigné en 19- 
ratoire à la journée. Martin représente depuis 17 ans ! 52 peur diriger la délégation ca-

Autour des tables prennent aux Communes le comté d'Essex- nadienne à cette importante ses- 
place les sénateurs et députés Est, dont une partie englobe la sion de l'O.N.U., où la question 

' membres de la délégation, les re- ville de Windsor et son groupie de Corée inquiète tous les es- 
présentants attitrés et les ex- de Canadiens d’origine françai- Pr'ts. U connaît la vie des Na- 
jierts des Affaires extérieures et i ^ pp a conservé intégralement tions-Unies. 11 en sait le méca- 

jdu gouvernement. Au siège pré- son français; il le parle bien, a- nisme, les rouages délicats, les 
isidentiel, l'honorable Paul Mar- ; vec diction avec style. écueils souvent inévitables, mais
tin, ministre de la Santé et chef Après des études au collège de aussi les espoirs. Il y parle fré- 
de la délégation du Canada à la Saint-Alexandre, près de Hull, ! quemmenr. Ses discours sont 

j Septième Assemblée des Nations-, 1^ grandes universités le pri-1 fouillés. Celui du 3 novembre 
! Unies. 'rent; Toronto, Harvard, Cam- j sur l’affaire coréenne reflétait

Et cela se répète à la même bridge (Angl.) et les Ecoles d’é- bien la voix du Canada, par sa 
: heure, tous les jours de besogne tudes internationales de Genève, modération, son désir de collabo- 
et tant que siègent les Nations- jr[u en 1935, il dirige dès l’année ration, sa soif de I3 paix. Le 20 
Uuies. C’est le résumé du travail sujVante la délégation canadien- novembre l’Inde proposait une 

] de la veille, c est la préparation au congrès mondial de la 
j île la besogne du jour; ce sont ; jeunesse à Genève; en 1938 il
j les observations qui s’échangent, j est délégué du Canada à la 19e
Mes instructions qui se donnent, j assemblée de la Société des Na- 

la tâche qui se partage. Et à dix : tj0ns. Studieux, son ascension
politique est rapide. En 19-0, il 
est secrétaire parlementaire du 
ministre du Travail; en 1944 et 
1945, il représente le Canada aux 
conférences internationales du 
travail à Philadelphie et à Lon- _ _
dres. Le 18 avril 1945, il entre dilemne qui met aux prises le 

présidence de la 7ème Assem-j ,jans cabinet comme Secrétai- I bloc soviétique et le reste du
blée. Nous avons dit quel hon- I re d-j.;tat La diplomatie l’inté- j monde, Paul Martin sort du tra-
neur en retirait le Canada. 11 a Iresse plus que jamais. ivaîl accompli, avec un prestige
déjà son fardeau de devoirs, de j:n jl eSt délégué aux personnel accru, dont le Cana-
responsabilités. C’est l’honora- j£rt% 2e et 4e assemblées des Na- jda avec fierté prend aussi le mé- 
ble Paul Martin qui dirige offi- j tions-Unies; dans les mêmes an- ! _

nées il représente le Canada aux 
1ère. 3e et 5e sessions du Con­
seil Economique et Social. Le 
17 septembre 1946 il devient 
Ministre de la Santé. 11 occupe 
ce poste depuis; nul n’a fourni à 

aime qu on ' ce département indispensable à

Son Eminence le cordinal
P. E. Léger heures et quart. chacun s’en va

vers les Nations-Unies, à l’As- 
.Mgr Léger est actuellement en ^blée Générale ou dans les 

\isite dans la cité du Vatican, a- commissions, pour un travail qui 
vec S. E. M2r Emilien Erenette. prendra f jn, jamais avant six 
évoque de Saint-Jerôme, ou avec heures, souvent à sept.
23 autres dignitaires leligieux Pearson a été appelé à la
choisis dans onze pays, il devien­
dra membre du Sacré-Collège lors 
du grand consistoire du 12 jan­
vier prochain. Le Sacré Collège 
sera alors au complet et compren­
dra 70 cardinaux.

motion susceptible de terminer 
la guerre en Corée en réglant le 
problème des prisonniers de 
guerre. Alors que Pearson tra­
vaillera ailleurs sur le même pro­
blème, Paul Martin prendra 
part à une série de discussions 
privées, d’entretiens prolongés, 
aux fins de trouver, avec d’au­
tres nations, la solution néces­
saire. Qulele que soit l’issu du

QUI SE CROIT-IL ETRE?

On se demande tons qu’elle a 
été la réaction du premier minis­

! tre du Québec quand il apprit 
que le Vatican venait d’élever à 

I la pourpre cardinalice, l’archevê­
que de Montréal! A deux repri­
ses, on se souvient que M. Du­
plessis avait suggéré à Notre 

! Saint Père le Pape de nommer 
l’archevêque de Québec, S.E. Mgr 
Roy, comme deuxième cardinal 
canadien. Là comme dans la plu­
part des cas, le "cheuf” de l’U­
nion nationale a fait une décla­
ration abracadabrante qui cher- 
chair la réaction immédiate de 

I la presse et se foutait totale­
ment de l’effet qu’elle pourrait 
avoir à l’extérieur de nos fron­
tières.

Le premier ministre de la pro­
vince de Québec vient de se fai­
re signaler catégoriquement que 
des ordres, il en donne à ses mi­
nistres et à ses députés, mais qu’­
il ne doit pas dicter à l’Eglise ce 
qu’ElIe dort faire et qui Elle doit 
choisir!

la délégation cana- Méthodique, conciliant, d’un 
entregent facile, familier, sym­
pathique, Paul Martin (et c est 
par lui le Canada) est de tous les 
problèmes qui requièrent du 
doigté, une persuasion jamais 
brusquée, de la courtoisie, et à

Pendant que nous en sommes 
sur l’évaluation municipale, lundi j tant dans l'industrie que dans le 
dernier, lors de la discussion ! commerce
précédant L'homologation du rô-l JEROME

Entre Canadiens de bonne volonté

UN PATRIOTISME FECOND

Mgr Léger remplace feu le ear- {Tellement
Rodrigue Villeneuve, de dienne. J’ai toujours eu pour lui 

Québec, décédé en 1947. un an une très\ ive admiration. Elle n’a 
après la nomination de l’autre j fa;t qu’augmenter. Il sait met- 
cardinal canadien actuel, de lan- tre son monde à l’aise. Il n'ordon- 
gue anglaise. Mgr James McGui ne qUe rarement. Ses observa-
gan, archevêque de Toronto. t;ons et ses idées, il _ ____ __________ ____ ^

Depuis la mort du cardinal Vil discute. Tout chez lui déno- [a vitalité d'une nation, plus de l’occasion une fermtté de bon 
leneuve. on se demandait si se j te je sn,dieux jamais satisfait, le 1 temps personnel, n’a soumis plus a,oi- I-es peuples pensent diffé­
rait maintenue la tradition qui | chercheur invétéré, le fouilleur ! d’initiatives heureuses, n'a cher- • remment sur tant de questions: 
voulait à Québec le cardinal en- qU; va au fond du problème. H j ché- plus d’occasions publiques ''s n'ont pas tous les mêmes con- 
nadien de langue française. A u ! saisit vite une situation, mais il de promouvoir la santé nationa- , ceptions que nous sur une foule! 
cours des tii> dernières années, en sent néanmoins le besoin d’en ]L. J outes les mesures de bien- ‘■Ie sujets. Si le bloc soviétique j 
effet, les quatre autres cardinaux scruter tous les angles. Dès lors fajsance seront personnellement i met des entraves systématiques 
du Canada français ont eu leurj sa mémoire ne fera plus défaut, étudiés, discutées, approfondies; Pour un but connu, d’autres na-j

“ *  ............ Bourreau de travail, il impose s,ranje aussi a été sa part dans tlons- telles celles du monde a- j
certes inconsciemment à ceux qui celles que le Canada possède dé-: ra8e ou asiatique, ont des cou-j 

’ — ffort qu’- j ,. pt.nSjons de vieillesse, aux a- | fûmes et des traditions si dispa-1

AU I RL RI COMPENSE PAYEE 
PAR "BAPTISTE"

Les journaux annoncent que 
le docteur J.F.A. Gatitn, ancien 
député de Maisonneuve a l’As­
semblée Législative et candidat 
de, 1' Union Nationale défait au 
cours îles dernières elections pro­
vinciales, vient d’être nommé cu­
rateur public de la province de 
Québec.

Ce n’est pas tout à fait une 
"job" qui convient à un méde­
cin, mais c'est une récompense 
accordée par l’Union Nationale 
à l’un de ses candidats battus et 
cette récompense, comme d'habi­
tude, sera payée par "Baptiste”.

siège à Québec, le plus vieux cen 
tre catholique tîe l'Amérique du 
Nord. La nomination de Mgr Lé­
ger semble briser cette tradition.

BIOGRAPHIE
Le nouveau cardinal, le deuxiè­

me plus jeune qui ait jamais été 
élevé à ce r;^ig. est né le 26 avril 
1904, à St Polycarpe. à quelque 20 ; dont chaque membre accepte 

(à suivre à la page 4) (à suivre à la page 4)

UN RAPPORT QUI NF SUR­
PREND PAS

Le gouvernement de l’Union 
Nationale, lorsqu’il veut sc dé­
gager de ses responsabilités, 
nomme îles commissions char­
gées d'étudier les problèmes les 
plus importants et de faire rap­
port conformément aux instruc­
tions et aux désirs du Premier 
Min istre, Maurice Duplessis.

La commission d’enquête sur 
le logement composée, comme 
toutes les autres commissions 
gouvernementales, de créatures 
serviles du régime ( Mc Jos. Gin- 
gras c.r., Osias Filion, Emile Be­
noit, etc...) er dont l'existence 
principale est d’assurer de gros 
honoraires à ses membres, vient 
enfin de soumettre un rapport 
dont les conclusions essentielles 
sont les suivantes:

"L établissement d’un crédit 
urbain conduirait au socialisme 
d'éfnt et forcerait le gouverne­
ment de la Province à assumer 

(à suivre à la page 4)

Un collaborateur à 
"L'Avenir du Nord"

Me Gaëtan Valois, notaire à La­

biale le 1er décembre à l’âge de 
66 ans.

(par Eugène L'HEUREUX)
C'est une position nettement canadienne-française 

il que prend M. Thomas Maher, dans son volume intitulé 
"Pays de Cocagne ou Terre de Caïen ?" Cela se cons 
tate à chaque page.

L’auteur de ce livre prend place en tête des “alar­
mistes” non seulement parce que notre industrie 
forestière pratique depuis le commencement une es­
pèce de hara-kiri, mais aussi parce que, sauf aux pa­
liers inférieurs de son organisme, elle se montre peu 
hospitalière envers les Canadiens français, y compris 

les techniciens francophones les plus compétents.
M. Maher n’est pas de ees patriotes naïfs auxquels il suffit que la 

Province de Québec ait son drapeau, même si cela complique encore 
davantage la solution du problème — beaucoup plus important et 
déjà fort difficile en soi — de l'adoption officielle d'un drapeau ca­
nadien. (Entre nous, un pays a beaucoup plus besoin de drapeau j chute, est décédé en son domicile 
qu'une province). ; des suites d’une hémorragie céré-

Raisonnablcment sentimental, le patriotisme de l’auteur cherche 
quand même des points d’appui plus substantiels et plus solides que 
ceux des symboles.

Parce que tout cela nuit aux intérêts canadiens «tança is, M Maher 
déplore que Lon ait établi des colons sur des terres incapables de : 
luire vivre une famille; il déplore qu’une trop forte proportion du pa- 
trimoinc forestier et des autres ressources naturelles de la province J 
canadienne-française soit déjà livrée aux capitalistes étrangers et que 
cet abandon de la propriété nationale pour un plat de lentille soi 
continue en dépit de tous les changements ministériels (—exemple: 
les mines de l'Ungaya—); il déplore que les techniciens canadiens-j 
français comptent pour si peu dans l'industrie forestière vivant de 
notre patrimoine publie, mais gérée constamment selon les désirs des! 
capitalistes, qui font loi au parlement do Québec; — il déplore que 
nos techniciens soient brutalement bâillonnés, Wint par le Gouver­
nement que par la Finance, chaque fois qu'ils veulent ouvrir la bouche 
pour proposer une réforme effective dans l’utilisation de nos bois; ! 
il déplore que les postes de commande et les situations les plus ré- 
nunératriccs de notre industrie de pulpe et de papier soient aussi peu 
accessibles aux fils de notre Province; il déplore que nos écoles ne 
procurent pas à notre jeunesse une formation mieux adaotée aux j 
besoins économiques de l'heure; il déplore que le placement des jeu- 
nos se complique de jour en jour, sauf dans les emplois inférieurs et 
peu rémunérés, etc., etc.

11 nous est agréable de citer ici trois paragraphes dans lesquels M.
Maher affiche des idées patriotiques bien conformes à celles oui nous 
inspirent nous-même depuis notre entrée dans le journalisme:

"Si Lon veut garder en Amérique une race française, il faut qu'elle 
soil respectée, qu'elle soit grande, qu’elle soit prospère, qu’elle soit 

(à suivre à la page 4t

entourent, le meme 
il est habitué à donner. Sa con­
versation s’émaille de boutades 
heureuses, de plaisanteries de 
bon aloi; et tout se prépare dans 
l'atmosphère de la famille unie 

' a-

veugles. allocations 
aide aux hôpitaux, contribu-

DECES DU NOTAIRE GAETAN VALOIS, 
DE LACHUTE

i AU CONSEIL

ài'v:^ «wSX

[ MUNJGPAL _ ;
L’évaluation municipale

La séance de lundi dernier au 
Conseil municipal a été relative­
ment peu chargée, en considéra­
tion de l’étude des plaintes dépo­
sées contre le rôle d’évaluation, 
ce qui a pris une grande partie du 
temps de la séance. Quatre plain­
tes avaient été déposées, cepen­
dant que toutes ont été rejetées 
après que le Conseil eut entendu 
les estimateurs donner leurs ex­
plications et preuves à l’appui de 
l’évaluation fixée par eux.

Les cartes du Conseil 
La soumission de l’Imprimerie 

Beaucage a été acceptée

familiales, rates des nôtres. Celui qui dirige 
une délégation, qui parle au j 
nom d’un pays, qui prend part ! 
à des conversations de tous gen- j 

Fiorépé Climtpmpnf res doit mesurer ses paroles; il!
i/euji e buusicmcm doit consrammt.nt éviter ie motl

qui peut créer malaise ou mé­
fiance, et qui risque, non seule­
ment de le discréditer mais de 
diminuer dans l’esprit des na­

! tiens le prestige de son propre 
pays. Comme Pearson. Paul Mar- 

| tin connaît cet angle de la diplo­
matie; les membres de la délé­
gation aussi.

La représentation aux huit 
différentes assemblées requiert : 
un personnel nombreux et trie j 
sur le volet. Celui qui écrit ces | 
lignes fait abstraction de sa per- j

<ô suivre à îo poge 4)

POUR QUI NOUS PREND-IL

Le premier ministre de la pro­
vince a fait en Chambre la se­
maine dernière, une autre de ces 
déclarations qui nous laissent 
fort perplexes sur l’état mental 
du chef provincial des bleus. A 

; moins que M. Duplessis prenne 
lui-même les québécois pour des 
arriérés mentaux !Son attitude 
au cours de la présente Session 
provinciale esr pour le moins 
renversante si même elle ne nous 
étonne pas. Il reproche aux dé­
putés de l’opposition de man­
quer de sérieux quand lui-même 
passe son temps à faire des far­
ces de fort mauvais goût et ne 
manque jamais l’occasion d'accu­
ser bassement le chef du parti 
libéral provincial.

Me Jean-Paul Noël, députe de 
Jeanne-Mance, avait qualifié 
Montreal-Matin "d’organe offi­
ciel de l’Union nationale’’. Et 
voici la réponse amusante que 
M. Duplessis: "Montréal-Matin 
n'a jamais été l’organe officiel de 
l’Union nationale. C’est un jour­
nal qui nous est parfois sympa­
thique. mais qui exprime ses opi­
nions librement. C’est probable­
ment M. Roger Duhamel qui a 
écrit l’article cité par le député 
( n.d.l.r. article écrit en faveur 
de la margarine). M. Duhamel 
est un de nos compatriotes les 
plus distingués. 11 a exprimé son 
opinion dans un article; le gou­
vernement a exprimé la sienne 
dans une loi.”

Il est probable que Roger Du­
hamel pourrait écrire tout le 
contraire aujourd’hui au sujet de 
la margarine parce qu’il peut ex­
primer son opinion plus libre­
ment!...

M. CLOVIS BEAULIEU 
DECEDE A STE-AGATHE

Mc GAETAN VALOIS

l’impression de 5,000 cartes du 
| Conseil, lesquelles seront distri­
! huées dans toute la ville.

Restaurant et kiosque du Stade 
loues à S850.00

11 était ne le 2 juillet 1866 du | jjae renie soumission a été dé­
mariage de J Evariste Valois, no- ■ p0Sée pour la location du restau- 
taire, décédé à Laehute, et de | ranj eç kiosque au stade mu- 
feu Corinne Uanglois. Après ses I nlcipal, pour la prochaine sai- 
ê tu des classiques aux Séminaires j son celIe do monsieur Camille 
de Ste-Thêrèse et de Joliette. M. 1 Laçasse, au prix de $850.00.

(à suivre à la page 4> (à suivre à la page 7)

Un pionnier de Ste-Agathe, 
M. Jean-N. Bousquet, représen- M Clovis Beaulieu, est décédé 

tant M oison pour le district de jeudi< ,e 26 novembre, à l’âge 
Saint Jerome. . >T decede subite- de jf, ans. [j était le fils de feu 
»>ent mercredi soir, le 3 decent- | Louis Beaulieu, qui avait cons- 
bre President de la Chambre de i truir les premiers hôtels de 
Commerce de St-Jcrôme. pré si- j Shawbridge, S.-Jérôme et Ste-A- 
deur de la Federation des Oeuvres loathe.
de Charité de St-Jérôme. M. Bous ga mère, Valérie Nantel, était j 
que: était ( paiement membre du i ja coeur de Mgr Nantel, ex-su- 
club Rotary de ccttv ville et pré- ; périeur du séminaire de Ste-Thé- 
sident honoraire de la Legion ca- rèse, de Thon. Bruno Nantel, 

pour malienne. H était également ment-1 ministre dans le cabinet Borden,
lue de nombreuses associations, et de Lhon. Guillaumc-AIphon 
La dépouille mortelle est exposée se Nantel, ministre de la coloni- ! 
aux Salons funéraires Hervé Tru- sation au temps du célèbre curé | 
del. rue I.abelle, à St Jérôme, et j I.abelle.
les funérailles auront lieu en la Le défunt laisse quatre filles: 
cathédrale de cette ville samedi i M He Charlotte, de Ste-Agathe; 
matin, à 9 heures. L'inhumation Mme Gilberte Legree, de Pitts- 
sr fera au cimetière St-Hyacinthe. ' burg, Mme Alban Desrosiers, de 

.Vous prions Mme Bousquet et Montréal; Mme Jacques Danis,
les membres de la famille de 
bie nvouloir accepter nos plus

de Bathurst; deux frères: Me Jo­
seph Beaulieu, C.R., et G.-A.

bien vouloir accepter nos plus ! Beaulieu, de Montréal.

LA VERITE S.V.P.

Montreal-Matin, journal à’ la 
solde de l’Union nationale quoi- 
qu en dise M. Duplessis écrivait 
en éditorial la semaine dernière 
que M. Lapalme avait déclaré 
que les majorités de l’Union na­
tionale avaient baissé dans tous 

^’HMés, ce qui était faux, 
s indignait le rédacteur de "Titi- 
te ”! Premièrement, M. Lapalme 
n a pas déclaré que les majorités 
de l’Union nationale avaient 
baissé dans tous les comtés. 11 a 
dit que le vote total des derniè­
res élections avait enregistré un 
gain libéral considérable.

Le journal de la rue Marie- 
Anne cite plusieurs comtés où 
des députes de l’Union nationale 
ont augmenté leurs majorités. 
Dans cette liste figure le cojn|é 
de Terrebonne!

Les scribes de l’Union natio­
nal pourraient-ils prendre en 
note que la majorité du député 
de l’Union nationale dans le 
comté de Terrebonne, M. le no­
taire "cadilIac” Blanchard, a 
plongé de 7,211 votes qn’elle 
était en 1948, à 3,970 votes après 
les dernières élections de 1952?,.
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r NOEL 1952...
"Rendez heureux 
Ceux qui vous sont chers"

Ste-Scholastique
(Par: Clement LegauU )

A la salle municipale de Stc- 
Scholastique, samedi le 29 no­
vembre a 8.30 heures p.m, sera 
présentée la pièce "Terrible Châ­
timent", comédie dramatique en 
trois actes d’André Celmar; du 
Rire, une intrigue passionnante 
avec André Celmar et Lorraine 
Lorrain.

Meilleurs voeux de bonheur à 
Mlle Cécile Sauvage à l'occasion 
de son anniversaire de naissance.

M. Tony Lalonde, de Ste-Sch» 
lastique, est encore cette année 
gérant du club de Hockey St- 
Ambroise de Montréal, et M. 
Jean Lalonde est parmi les 
joueurs.

célébrant était M. l'abbé A. Lé- 
veille. Curé. Son corps fut iuhu- 
mé au cimetière paroissial.

M, Trudeau, autrefois de Ste- 
Sophie, demeurait dans le vil­
lage, dans la maison de M. Roger 
Gratton. 11 habitait dans la muni­
cipalité depuis environ deux ans.

Le défunt laisse dans le deuil 
sa soeur, Mme Giraldeau. avec 
qui, il tenait maison. Mme Gi­
raldeau est la belle-mère de M. 
l'abbé Giraldeau, premier vicai­
re a la Cathédrale de St-Jérôme. 
Il laisse aussi dans le deuil M. 
Joseph Giraldeau. son frère, de 
St-Canut, ancien boulanger de 
Ste-Sophie; sa soeur Mme Michel 
Filiatreault, de Ste-Thérèse de 
Blainville.

Ces jours derniers à M. et Mme 
Lucien Ladouceur ( Marie-Jean­
ne Ouellet ) est né ur. fils qui a 
reçu au baptême les prénoms Jo­
seph Paul F.mile Marcel; parrain 
et marraine, M. et Mme Paul- 
Emile Ladouceur (Georgette Ba- 
zinet), oncle ec tante de l'enfant; 
porteuse Mlle Jeanne-d'Arc La­
douceur. également tante de l'en­
fant.

Résultat de l'examen mensuel de 
l'école de la Côte-des-Saints dont 
Mlle Thérèse Léonard est insti­
tutrice; 7ème année: Raymonde 
Lalande 92.3%; 5ème année; 
André Jette, 90%; 3ème année; 
André Desjardins, 92.1 %, Jean- 
Jacques Jetté, 92.6r' . Sincères 
félicitations.

Voio les résultats des examens 
de l'école de la Côte-desAnges 
dont Mlles Paulette St-Onge et 
Hélène Théoret sont les institu­
trices. 7eme année: Marielle Pa- 
quin, 88.2%, Jacques Ouellet 
82.1%; 6ème année: Monique 
Vermette, 74.5% Gisèle Pa- 
quin, 72.5 %, Bernard Tassé, 
71.7%; 5ème année: Agathe Car­
rière 93-8%, Yvon Ouellet 
80.1%, Hélene Tassé, 78.3 -, : 
4ème année: Huguette Vermet­
te, 79.2%, 3ème année: Yvon 
Leroux 86.3%, Marcel Tassé 
82% Irène Tassé 76.7%; 2ème 
année: Gilles Carrière 96.1%, 
Claude Vermette 95.6%, Nicole 
Drapeau 94.2%;
1ère anaée: Yolande Carrière
99-2%, Lorraine Vermette 97.7% 
Jules Gratton 97.6%

St-Augustin
A St-Augustin, à M. et Mme 

René Leduc, (Lucille Constan­
tin) est née une fille baptisée. 
Marie-Ange. Johanne. Parrain et 
marraine M. et Mme Claude Thi­
bodeau, porteuse Mlle Alice Le­
duc, tante de l’enfant.

A M. et Mme Charles Henri 
Desjardins, est née une fille 
baptisée Marie-Marguerite, Clau­
dette; Parrain et marraine, M. et 
Mme Gaston Mayer, de Ste-Mo- 
nique, oncle et tante de l'enfant; 
porteuse Mlle Georgette Bour­
geois, cousine de l’enfant; offi-

AA. R. Cyr obtient 
l'aqueduc et l'égout

M. R. Cyr, propriétaire d’une 
salle publique qu'il vient de cons­
truire à l'extremité nord de la 
rue Laohaine a vu sa demande 
pour les services d'aqueduc et 
d'égoût laissée en suspens, il y 
a quelques semaines, à la suite 
d'un rapport de l'ingénieur de la 
Cité qui estimait le coût de cons­
truction des conduites au mon­
tant approximatif de $1,600. Com­
me il était vital pour lui d'avoir 
l'usage de ces services, monsieur 
Cyr a pris sur lui de creuser li­
ne tranchée à partir de sa bâtis­
se jusqu'aux conduites existan­
tes dans la rue. à ses propres 
frais, pour ensuite demander à la 
ville de faire sa part. A la suite 
de ces travaux, un nouveau rap­
port de l’ingénieur recomman­
dait la construction des conduites 
d'aqueduc et d'égoût sur une lon­
gueur de 36 pieds au coût appro­
ximatif de $350.00. Le Conseil a 
approuvé ce nouveau rapport et 
autorise l'ingénieur à faire cons­
truire ces conduites sur la lon­
gueur suggérée de 36 pieds, quit­
te à monsieur Cyr de conduire ses 
services jusqu’à ces nouvelles 
conduites.

Histoire de. ..
(suite de la page 9)

cluant le tournage en neige pro­
fonde. Un peu plus tard, Emile 
Cochand. achetait une propriété à
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Quel que soit le bijou 
que vous recherchez; 
montre, collier, penden­
tif, bogue et jonc, ar­
genterie, horloge, bibe­
lot

LES^ 2 BIJOUTERIES GIROUX

I
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I
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vous offrent un choix incompa­

rable pour les Fêtes. Achetez à 

bonne heure ; ainsi vous évite­

rez les jours d'affluence.

Pour les fiançailles

Voyez notre magnifique 
collection de bagues à dia­
mant et joncs. Prix à la 
portée de toutes les 
bourses.

SERVICE DE 
REPARATIONS

de montres et bijoux 
par experts à nos 
deux magasins.

BIJOUTERIE W. GIROUj
304 rue ST-GEORGES TEL: 6314
461 rue ST-GEORGES TEL: 4782

Saint-Jérôme
i

tinti Universelle des Droits de 
l'Homme que l’Assemblée Géné­
rale des Nations Unies a votée 
le 10 décembre 1948:

"TOUTE personne: a le 
DROIT DE FONDER AVEC 
D'AUTRES DES SYNDICATS, 
ET DE S'AFFILIER A DES 
SYNDICATS POUR LA DE­
FENSE DE SES INTERETS"
( article 23, 4c ).

Il serait difficile d'exiger une 
affirmation plus claire! l.e droit 
d’asïociation fait donc partie de 
ce.; vérités et droits fondamen­
taux communément reconnus 
par les Etats modernes. On voit 
par là l'évolution îles esprits de­
puis un siècle et demi. Le droit 
d’association avait été supprimé 
par la loi française en 1791 
(nous en avons vu lu raison a 
l’article 3). Jusqu’en 1S64 cl* fut 
une lutte déclarée contre l’asso­
ciation professionnelle par une 
sérié de lois prohibitives, appli­
quées plus sévèrement lorsque 
les coupables étaient des ou­
vriers: detention facultative des 
employeurs et détention obliga­
toire des employés coupables de 
coalition; plus tard non seule­
ment les pénalités sont plus for­
tes pour les ouvriers 1 trois mois 
de prison au plus) que pour les 
patrons (un mois), mais aussi 
la coalition, toujours frappée 
chez les ouvriers, n'est frappée 
chez les patrons que si elle tend 
à abaisser injustement et abusi­
vement les salaires. Toute cette 
législation a certainement retar­
dé en France la constitution de 
syndicats sérieusement organisés 
capables d’établir plus de justice 
dans les relations économiques et 
de favoriser la bonne entente des 
employeurs et des salariés. I.es 
lois s’adoucirent à partir de 18­
64, et finalement la reconnais- 

J sance légale fut offerte aux syn- 
dicuts professionnels de France 
par la loi du 21 mars 1884.

En A ngleterre
La situation se présente diffé­

remment en Angleterre. Au 
XVIIle siècle les coalitions en 
vue d’exercer une pression sur 
les patrons et d’organiser une 
grève étaient bien interdites, 
mais le Parlement avait coutume ; 
d'accueillir avec bienveillance

REUNION DESE MEMBRES 
ET JEANNE D'ARC:

DU CONSEIL LACORDA1RE 
A 8h. 30, au presbytère, le 28 

nov., réunion mensuelle des 
membres du Conseil Lacordaire 
et Ste-Jeanne d'Arc. 
FUNERAILLES DE M. MAR- 

CIAL TRUDEAU:
Le 18 nov. 1952, à Ste-Scholas- 

tique, esc décédé M. Martial Tru­
deau, célibataire, à l'âge de 78 
ans et 10 mois. La dépouille mor­
telle fut exposée au salon Girar- 
dot. Les Funérailles eurent lieu 
le 21 nov. à Ste-Scholastique. Le

ciant M. le curé Jean-Baptiste j Ste-Marguerite - Station, et 0u- 
Ethier. j vrait un hôtel où il y éleva une

____  [ famille de skieurs réputés. En
5/-HER.M.I5 1939. M- Bartlett Morgan s'assu-

M. Vital Foucault s'est fractu- ' «I1 les services d’un instructeur 
ré une jambe en travaillant sur ; std5556 Ie sk*. Heinz Von Aleen et 
sa ferme ces jours derniers. On dans. cette saison 1 ecole canadien- 
le transporta à la clinique de La- ne de s** donnait son premiei 
chute où on lui mit la jambe cours d’instructeurs sous la direc- 
dans le plâtre. Il a pu réintégrer ^on ds ce dernier. Il y eut au dé­
son foyer par la suite. but de cette Première école, trois

____  1 élèves seulement, et il va s’en di-
St-Benoh re Que technique suisse qui

r n a c„ d ' leur était tout à fait inconnueLe Cercle agricole de bt-oe- , . . . , ^ . ,• ° , w w , - leur parut très dure. Durant lanoie se compose de M. Magloire . ,f .
. - - j T_ , •, emenn H nivor Ho 1 onnoo 1Pilon president, Roland Pilon 

vice-président. Oscar Charbon- 
neau, Léopold Cardinal, Mauri­
ce Brunet, Adrien Raymond, di- ,, , ,. . ,
recteurs et M. Diomède Brunet, teuys rsous 1 ha*lle ^ect.on de 
____• Jack Ettinger. C est la qui! prît

saison d’hiver de l’année 1938, 
Louis Cochand alla en Suisse. 
Conter sur Schwendi, Davos, où 
il entreprit un cours d'instrue-

secretaire

St-Eustache

Ettinger. C'est là qu i! pr: 
les informations nécessaires sur 
les techniques du ski et par­
ticulièrement sur la façon 
d’organiser des écoles d'instruc-Ces jours derniers est décédé

M. l’abbé Charlemagne Ville- „ ,
neuve qui a été pendant vingt- leurs- A son retour au Canada’ a’ 
sept an* curé de St-Eustache. vec l’aide de Wilf. Berbier, Jack

ni'Pour vous livrer à votre sport favori... 
LANGLOIS a ce qu'il vous faut"!

Patins et accessoires de hockey-Skis, bâtons, harnais, 
bottines - Articles de chasse et pêche, etc.. .

Les étalages des Fêtes et le 
département d'articles de j 
sport regorgent de sugges 
tions pour cadeaux et n'ou­
bliez pas qu'un léger dépôt j 
retiendra toute marchandise, j

_ 1
! 
i 
i

Concours
"Westinghouse"

Tout achat de marchandises vous 
donnera droit de participer à notre 
concours.

Un magnifique radio combiné

"Westinghouse"
(valeur $285.00i 

sera offert au gagnant.

w

y

aubaine — —i

1 seulement

Réfrigérateur GENERAL ELECTRIC j
14 pi. eu. — légèrement usagé j

Garantie de 1 an — Prix rég...$595.00 j
Spécial... $ 3 5 0. 0 0

Idéal pour cultivateur ou famille nombreus

La Ferronnerie A. ' ' ' Liée
503, rue St-Georges,-Téls : 4333-4334 Saint-Jérôme

Miller et Frank Scgoffield, il fit 
imprimé un manuel éducatif pour 
l’école canadienne de ski. laquel­
le devait par la suite avoir ses 
quartiers généraux au Chalet 
Cauehand, avec Louis Cochand en 
charge comme chef - instructeur 
et examinateur. Frank Schoffield. 
le regretté Herman Gadner. Hans 
Folkner et Wilf. Berbier furent 
ses collaborateurs, et contribué- ! 
rent par leur travail, leur temps 
et surtout leur esprit d’équipe, i 
au développement considérable 
que connaît maintenant ce sport 
international chez-nous. IF fut dé­
cidé lors que la technique cana­
dienne de ski, soit basée sur les 
meilleures techniques étrangères, 
mais adaptée aux conditions de 
notre pays et pouvant y être ap­
pliquée d’une façon générale. En 
1940 M. Louis Cochand joignit les 
rangs du R.C.A.F. et durant son 
absence de cinq années, H. Gad­
ner, de regrettée mémoire prit 
charge des écoles. Entre temps, 
un progrès immense se fit sen­
tir, de nouveaux manuels furent 
constitués en égard aux techni­
ques déjà existantes dans le but 
d’améliorer et renforcer ces der­
nières. Les progrès constants de 
cette école canadienne de ski, 
sont dûs aujourd'hui aux fforts et 
au courage des pionniers de cet­
te dite-école lesquels ont su par 
leur travail constant et acharné, 
mener au faite de la gloire popu­
laire un sport d"extérieur pou­

vant être pratiqué par tous. On 
notera qu’aujourd'hui tous les 
instructeurs sont des canadiens- 
français à l'exception de Hans 
Falknc-r. du Mont-Gabriel, lequel 
est le seul instructeur étranger 
dans nos Laurentides.

L’Ecole de Ski au Chalet Co­
chand, à Sainte - Marguerite Sta­
tion aura ouvert ses portes au mo­
ment où on lira ces lignes, pour 
se terminer par un banquet le 
soir du 12 décembre. Pour termi­
ner cet article, voici les derniè­
res nouvelles concernant nos ins­
tructeurs de ski: Roger Trottier, 
ci-devant instructeur au Alpine 
Inn nous quittait ces derniers 
temps pour aller s'établir à New- 
Hampshire où il devient instruc­
teur de ski. On nous fait mention 
du Travelling Ski School en On­
tario pour janvier prochain. De 
plus Banff dans les Rocheuses 
comme théâtre des évènements 
de ski cet hiver en mars et avril.

les pétitions îles ouvriers. Et on 
n'inquiétait pas ceux qui se réu­
nissaient à cette fin. Ill usque- 
nient le Parlement change il'atti- 
tuile et il vote en 1799 le (une- 
ru! Combination Act qui déclare 
illicite et punissable toute asso­
ciation de salariés ayant pour but 
de modifier les conditions de­
travail et interdit toute grève. 
Cette loi est très sérieusement ap­
pliquée aux ouvriers des fabri­
ques et aux mineurs. Une loi de 
1825, sans accorder la liberté- 
syndicale complète, autorise la 
constitution d'associations de tra­
vailleurs qui permet, quoique 
difficilement, la fondation et le 
développement des / rade I ■ 
nions. Cette liberté complète 
ietir sera accordée en IS 1.

/:;/ llelgie/tte
La constitution belge de 1831 

reconnai sait le droit d associa­
tion: "Les Belges ont le droit de 
s'associer: ce droit ne peut être- 
soumis a aucune mesure preven­
tive". Les ouvriers cependant ne 
purent faire usage de l’action 
syndicale avant 1898. Si la loi 
Belge a attendu si tard pour ac­
corder la liberté complète d’as­
sociation, il semble que ce fut 
par crainte de la tyrannie syndi­
cale socialiste.

lin Italie
L’Italie veut accorder sa lé­

gislation sur celle des autres 
pays démocratiques. C'est pour­
quoi le ministre du Travail a 
présenté en décembre 1951 un 
projet de la loi sur le règlement 
des relations du travail. L'article 
1 s’énonce ainsi: "L'organisation 
syndicale est libéle. Les em­
ployeurs et les travailleurs peu­
vent constituer des associations 
syndicales pour la protection de 
leurs propres intérêts profession­
nels (...) Les associations syndi­
cales détermine ~t elles-nu mes 
leur organisation et leur acti­
vité propres".

Au Canada

Le syndicalisme fut lent à s’é­
tablir au Canada. Il ne faut pas 
s'en surprendre. Jusqu'à la pre­
mière guerre mondiale, nous 
étions avant tout un pays agri­
cole. L'industrialisation est un 
phénomène récent chez nous 
Tout de même les syndicats bri-

//’

tan niques et américains établi 
| rent quelques succursales au s;j 
cio dernier. Ceci nous a valu d 
Parlement fédéral en l)j72 i 
Trade Union Act qui accord 
certaines libertés aux 
tions ouvrières. Ce n était

ussocij.
lit qu'.

un debut. Beaucoup d'autres 10 
ou amendements suivront 

l a l’rovince de Québec a vo. 
te en 1925 la "Loi des syndicat, 
professionnels". L'article 2 s'tx. 
prime ainsi: "Vingt person*, 
on pins, citoyens canadie,n, 
exerçant la meme profession, {t 
même emploi, des métiers si'mi. 

i laircs, se livrant a des travauj 
connexes concourant a l'établi, 
sèment de produits déterminéi 
peut eut faire et signer n„e di 

; liai al ion constatant leur inten­
tion de se constituer en associa 
tion ou syndicat professioinitp 

La Loi des relations ouvrière,
! amendée la dernière fois en I9j( 
apporte quelques précisions:

article 3: ' Lout employeur et 
tout salarié ont droit d'être men. 
bre d'une association et de pj. 
t ici per à ses activités légitimej 

article 20: "Aucun employeut, 
ni aucune personne agissmi 
pour un employeur ou une as,s 
dation d'employeurs ne cherche 

i ra d'aucune manière a domine 
ou a entraver la formation <* 
tes activités d'une association 
salaries".

article 22: "Sut ne peut use 
d'intimidation ou de menace, 
pour amener <[uicont(ue a déte­
nir membre, a s'abstenir de déte­
nir membre ou a cesser d'ètrt 
membre d une association”,

Même si les lois humaines « 
-ont pas parfaites et exiger 
souvent d'être révisées, elles re 
connaissent aux ouvriers le droit 
naturel d’association.

( La semaine prochaine: l'op­
portunité des associations et 
t rie res )
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Syndicalisme.. .
(suite de la page 3) 

suivant lesquelles on devra l'e­
xercer.
Le droit d association est reconnu 

De nos jours le droit d'asso­
ciation est généralement reconnu 
par les lois humaines. Il a reçu 
sa reconnaissance officielle et 
universelle par l'O.N.U. En effet 
il est contenu dans la Déclara-

Maison de confiance 
depuis

établie à St-Jérôme
1912

THE EAGLE LUMBER Co.
Manufacturier 

du plancher en bois franc 
de marque

"PERFECTION"

GRANDE VENTE
DE PLANCHES EMBOUVETEES EN BOIS MOU

$77.00 du mille pieds
SHEETROCK A PRIX SPÉCIAL

GROS STOCK EN MAIN, LIVRAISON 
RAPIDE ASSUREE.

Que cette année soft, à votre foyer, 
l’année de la SINGER!

Ov«ll*S b«ll*S éfr«nn*t !
Une machine à coudre 

SINGER* toute neuve! 
C*cm un cadeau qui lui rap­
pellera constamment votre 
délicate attention et qui ne 
s’offre qu’une fois dans U 
vie puisqu'il est fabriqué 

pour durix la vie.

PRIX À COMPTER
DE $95 50

i. mi
T*

La fomtut* portative “poidt-plume” SINGER —
cette petite merveille dt 11 livres qui fait tout le 
travail d'une grosse machine. Mallette incluse.

Seulement $159.00

Nouveau cabinet SINGER. Machine électrique C** 
dans les deux sens, à n'importe quelle vitesse) 
Icssus les épingles. Pas besoin de faufiler. _

Seulement S23^-

Nouvelle consola SINGER électrique. La machine 
i navette ronde qui coud parfaitement tout les tissus. 
Tabouret non-inclus à ce prix.

Seulement $137.50

i
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Un secrétoire... ou une machine 6 coudre 
lin meuble tris décoratif qui remplit à 
ces deux fonctions. Fini noyer — tris soj-c 

Seulement '

- t.seti
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THE EAGLE LUMBER CO. LTD
TEL: 3529

300 ST-JANVIER — SAINT-JEROME

VOYEZ LES SUPERBES MACHINES À COUDRE AINSI QUE TOUTES SORTES DÏDÉlS 
DE CADEAUX POUR LA FEMME QUI COUDI 

LE TOUT SOUS UN MÊME TOIT, A VOTRE

CERCLE DE COUTURE SINGER
TEL: 3351 ST-JEROME30 Ave LEGAULT,

Pour obtenir le catalogue gratuit, 
coupez et postez à l'adresse indiquée. 
Veuillez m'envoyer, sans frais le cata­
logue SINGER illustrant les nouveaux 
modèles.

Nom .................................................................... -- i

Adresse ........... .. 1
................................................. I.

Ville ................................................. ................... j

6928



| pour l'étudiant ou U

■ U collégien

Location et Vente

"REMINGTON 

RAND"

— Repaofion —

285, rue St Geo.ges Tel : 3-159 St-Jérôme
1

BIJOUTERIE BENOIT ENRG

w k m
LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER Public à Saint-Jérôme
ASSURONS LE PROGRES DE SAINT-JEROME EN ENCOURAGEANT 
NOTRE COMMERCE LOCAL

SOUTENONS NOS INDUSTRIES, ELLES SONT UN GAGE DE LA PROSPERITE 
DE NOTRE VAILLANTE POPULATION OUVRIERE. LIBELLE

NOS RESPECTUEUX HOMMAGES A SON 

EXCELLENCE MGR PAUL-EMILE LEGER 
NOUVEAU CARDINAL CANADIEN

MAGASIN HARRY
328, St-Georges, -

SAINT-JEROME
Tél. 3463

Vendredi, 5 décembre 1952
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DÙJN VENDREDI 
, . À L'AUTRE

Nouvelles de 
la paroisse LE SYNDICALISME CHRETIEN

Chez Giroux
Automobile

ARTICLE 10

Im loi reconnais te droit d’as-

5. Em. le CARDINAL LEGER sociatton

de certaines sociétés: "Si une so­
ciété, en vertu même de ses sta- 

j tuts, poursuivait une fin en op­
position flagrante avec la probi-

DECES
Vendredi le 28 novembre ont 

jeu lieu les funérailles de M. 
j Clovis Beaulieu, veuf de Julie Fi-
i liatrault, décédé à l'hospice le il*,»,- l'ahhé Charles I1ICCIFR) i.- , .
VmiJ f’ r- i ir r taooe ^nanes te, avec la justice, avec la securi-

Comme rliôeèse suffiagant de l’archidioeèse de Montréal, Saint-; twuranc a 1 aSe ue 'fans. Les ouvriers ont donc le té de l'Etat, les pouvoirs pu-
Jérôme se réjouit du choix que le Saint Père a fait en jetant les* Le 4 décembre a eu lieu l'inhu- PRQ11 de s’associer. Puisque , j,lics auraient lt droit d'en em-
yeux sur le titulaire du plus grand diocèse catholique de l’Amérique, | mntion de M. Xavier Dinette, t est un droit ceci entraînera un * pécher la formation, et, si elle
S. E. Paul-Emile Léger qui vient d'être élevé au cardinalat. C'est décédé à l'hôpital Général, \è devoir pour l’autorité civile et ' ,trait formée de la dissoudre”.
certes un honneur qui rejaillit sur tous les fidèles des six diocèses* 1er décembre, à l’âge de 51 ans !toute autre personne: celui de j
groupés dans la grande famille spirituelle montréalaise. Notre vénéré j MARIAGES: j respecter ce droit. L'Etat surtout
pasteur qui a accompagné !e nouveau cardinal dans son voyage à 
Rome a certes dû être comblé de joie en apprenant, au Vatican mé- 
me, cette grande nouvelle.

Samedi, le 6 décembre, à 8.00

La loi civile a donc le droit 
doit protéger les associations ou- , d’abord de reconnaître aux ou-

Le cardinal Léger qui devient le deuxième Prince canadien cL

vrieres: "Les sociétés privées vriers le droit de s’associer. Elle;
hres, sera béni le mariage de n'ont d'existence qu'au sein de doit aussi, selon les exigences et 
Mlle Lise Giroux fille de M. et la société civile, dont elles sont les conditions particulières, ap- 
Mme Eugène Giroux de St-Lu- comme autant de parties. Il ne porter les précisions et les dé- !

l'Eglise, est jovial et d'un abord facile. Ceux qui le connaissent ou j cien à M. Léopold Labelle, fils senquit pas cependant, a ne par-
mêine qui ne lui ont parlé qu'une seule fois, sont saisis par son [de M. et Mme Emile Labelle de 1er qu'en général et à ne consi-
regard vif et extrêmement bon. Il a été nommé en 1950 au poste j cette paroisse. \ déver que leur nature, qu’il soit
d’archevêque de la métropole canadienne, alors que l'archidiocèse I , , ' au pouvoir de l’Etat de leur dé­
traversait une période d'incertitude créée par le départ de S. E. Mgr j 6 décembre, a 8.-i5, sra be- „/(?r fex;sU,iUe. Le jro;t a pexis.
Charbonneau qu'on disait ne pas être en bons termes avec le gouver- 1! e manage de Mue Pierrette

Charron, fille de M. et Mme Eu-

St-Denis, tous de cette paroisse.

renient provincial. Par son dynamisme, une force de caractère extra-, , .
ordinaire et par sa personnalité rayonnante, Mgr Léger a établi de &7ne. ".arr<?n J1 • Jost’phat St- 
grandes réformes dans son diocèse et a prouvé qu’il voulait être le PCJVS’ . s , et ^me Joseph 
seul maître dans son domaine religieux. Son élévation était à prévoir 
et elle arrive au moment où l'autorité de l'Eglise doit être affermie 
d’avantage car c'est Elle qui dirige la lutte contre le communisme 
et contre les forces matérialistes qui tentent de plus en plus au pays 
d’effacer l'influence religieuse dans le domaine de l’éducation. Rafle de Dindes

Nous prions Son Eminence le cardinal Paul-Emile Léger de bien 
vouloir accepter les félicitations filiales des fidèles du diocèse de 
Saint-Jérôme et l'expression de leur respectueuse soumission.

L'IMMACULEE-CONCEPTION

tencc leur a été octroyé par la 
nature elle-même, et la société 
civile a été instituée pour proté­
ger le droit naturel, non pour 
l'anéantir’’ (Leon XIII ).

Cependant le Pape ajoute im­
médiatement que des cas peu­
vent sc présenter où les lois de­
vront s’opposer à la formation

terminations qui s’imposent. Par 
exemple la Loi des syndicats pro­
fessionnels de la province de 
Québec exige un minimum de 
20 personnes, stipule le nombre 
des administrateurs, les procé­
dures à suivre dans l’organisa 
tion d’un syndicat, la manière de 
tenir les registres, etc... La loi na­
turelle concède aux ouvriers le 
droit de s’associer; la loi humai-

wmwm

La coupe des arbres de Noël est déjà commencée dans no­
tre région et au rythme où vont les choses actuellement, on 
prévoit pour cette année une coupe record qui dépassera pro­

, bablement dans toute la province les deux millions. L’Associa- 
‘-ffM tion forestière québécoise qui travaille à la conservation et à la 

protection des ressources naturelles est alarmée par cer état de 
choses, non pas tant par le nombre d’arbres de Noël coupés cha­
que année comme par la façon surtout dont ces arbres sont cou-

M. Fernand Lauzon vient d'ê­
tre nommé vendeur au service 
de Giroux Automobile Enrg,, 
nouveau dépositaire des automo­
biles Dodge et De Soto ainsi

En effet, le commerce des arbres de Noel est une industrie 
intéressante qu'il faut conserver mais il faut songer aussi que 
l'industrie de base de notre province a grandement besoin de 
ces arbres résineux pour fabriquer la pulpe et le papier. J1 est 
donc inconcevable que des cultivateurs permettent à des étrangers 
de couper inconsciemment sur leur terre à bois quand ils pour­
raient faire eux-mêmes ce travail et vendre ensuite les arbres de 
Noël aux commerçants. Les bénéfices seraient les mêmes et se 
répéteraient chaque année, tandis que les résultats seraient gran­
dement améliorés. Protégeons nos forêts, il y va de notre pro­
pre intérêt ... . "

, . . que des camions Dodge. — Fer-ne, en plus de reconnaître ce n ., - j ■ ■ ■ , j ,. , nand est le fils de M. et Mme
Une compagnie de pétrole de Montréal-Est aurait été vic­

time d’un vol de S3,000,000 en gazoline depuis 1940. Cette sé-

Paroisse St-Antoine des Lau- 
rentides. au profit de l'église. 
Vendredi, 12 décembre 1952, à 
8.00 hres P.M. Nombreux prix 
de présence. Entrée gratuite.

!

ECHOS REGIMENTAIRES

droit, doit préciser les modalités j pmjje Lauzon de notre ville iï1 r'e de vols auraient été l'oeuvre de camionneurs qui auraient 
(a suivre à la page 2) jest n(; Saint-Jérôme le 26 sep- ve°du à des postes de service de la gazoline volée à un prix aussi

i tembre 1915: après ses études au bas <lue 18 cents le g31100- L« autorités des compagnies n’ont pas 
i Collège Commerciale de Saint-i voulu confirmer cette nouvelle, mais on apprend que la British 
I Jérôme, il obtint son diplôme du : American Oil serait celle qui aurait subi les plus grosses pertes 
j Collège Mont Saint-Louis de dans ce vo1- 11 y aurait des Jeromiens impliques dans cette affai-

Pour bâtir 
la cité ouvrière

Lundi prochain, 8 décembre nous ramène cette si belle fête de 
l’Immacuiée-Conception de la Vierge Marie. Dans toutes nos églises 
montera ce tribut d'honunages à Celle qui a été élevée au-dessus de 
tous les anges et les saints du ciel. Il faut lui dire ces antiennes des 
premières Vêpres de l'Immaculée-Conception à la veille de la grande 
fête de la Reine de la Pureté : "Vous êtes toute belle, ô Marie, et la 
tache originelle n'est point en vous. Votre vêtement est blanc comme ! JAMAIS SEUL 
la neige et votre face a l'éclat du soleil. Vous êtes la gloire de Jéru­
Salem, vous êtes la joie d'Israël, vous êtes l'honneur de notre peuple.
Vous êtes bénie. 6 Vierge Marie, par le Seigneur, le Dieu très-haut, 
plus qu’aucune autre femme sur la terre. Entrainez-vous, Vierge Im­
maculée. et nous courrons à votre suite, attirés par vos parfums.”

g; Montréal. — 11 débuta en affai- i re

Nous ne devrions point nous lasser de redire à Marie que nous 
avons confiance en Elle. qu'Elle peut nous sauver du péri! qui attend 
le monde si les hommes ne reviennent pas vers Dieu. Redisons à la

Notre temps pourrait être ap­
pelé le siècle de ( organisation. 
Dans toutes nos activités, rien 
n'est laissé au hasard. On amuse 
les gens avec des organisations

D'importants changements se 
sont opérés dans la direction de 
la Compagnie "D” du Régiment 
de Joiiette à St-Jérôme. Le Ma­
jor L. Brunelîe est maintenant le 
nouveau commandant et le lieu­
tenant M. Lalande est l’adjudant.

! res comme gérant du garage 
j Emile Lauzon, alors distributeur 
j de Dodge et De Soto dans le dis- 
j trict des Laurentides. — Depuis 

si grand nombre à toutes les pa-! ce.tlf ^ate> *1 sest toujours occu- 
rades régimentaires. ; pe du commerce de l’automobile.

Notre Club de Hockey va bon1. Aiuien président j Arnica- 
train; les pratiques sont nombreu- f Ç°ljeg®t il est secrétaire de

ses et nous espérons posséder un 
club d'étoiles pouvant rivaliser a­
vec

l'Association de Pêche et Chasse 
Conseil du Film, directeur du

La saison froide a fait son apparition avec sa temperature 
glaciale ; cependant, le Bonhomme Hiver a oublié son manteau 
de neige, ce qui en désappointe beaucoup, à partir des enfants à 
aller jusqu'aux marchands... L’hiver fait partie des préoccu­
pations de tout le monde, car il pose toutes sortes de problèmes. 
Les uns tempêtent, les autres se résignent. ..

les clubs de notre catégorie i ,°?se! ^.u. m: directeur du 
Le capitaine C Michaud a été j dans la région. cu ,5, ^ Epei"v,®r et membre
nommé QuarLer-Maitre. Ces Les autorités des Quartiers-Gé- i A a ambre de Commerce des

. . changements ont été annoncés j néraux sont présentement à faire * un,es.. . ft-jerome. since-
puissantes et savantes. Quoi de 1 par je Lieut-C’o! Faquin, E.D. ! l’inventaire de notre Quartier-îres e ‘Citations a notre jeune
plus compliqué et efficace que commandant du Régiment, lors j maitre. Le Capitaine Michaud et c<3nC!to>en Ç1 sa longue expé- 
la ligue nationale de hockey par ,»•„_« r,Wnîe à 9t.Jérôme le Sprint Quartier-Maître C, r,ence clans le domaine de 1 auto­

Vierge tout notre amour et notre reconnaissance pour tout ce qu’Elle exemple* Et pour la fabrication ti . , ‘‘ * e. ■ » B ‘ , . • " mobile rendra sûrement de
_ , .. ....... .____ .. ....... . ____________ _ ... . „__ »... ‘"F**-. CL puur îa lanncauon, , h a reiuju hommage au capitaine | Rousseau sont donc très occupes. , . , , ,
3 fait \enu jusqu a au joui u nui. on i (.tenant le bras do son Divin un tx;ii ifi A lu Socictc* r> ^ , • • • ... ». - . . ,, cmnds services à lu clientèle de, . ___ ___ _ _______ ... ,____ ________ . . i peu ni. n. la oocicic R Gauthier, qui jusqu ici occu- Nos officiers ont reçu samedi %■ . f'■uuc i

à ,____ ______________________________________ ____ _ _________ i- Cnroux Automobile.

Mais ! comment la ville s’en tirera-t-elle avec ses che­
vaux ? On se demande si les rues et les trottoirs pourront être
déblayés au moins 48 heures après une tempête de neige ! On 
semble reculer à Saint-Jérôme et il sera intéressant de constater 
si, pour épargner quelques piasses, le département de la Voirie 
aura bien fait de laisser de côté l’outillage moderne. Peut-être 
bien que le président du département nous prépare une surprise 
pour accélérer l’enlèvement de la neige, et que nous verrons les 
enarrures et les grattoirs tires par des chevaux de course!...

Fils qui s'appesantit sans cesse sur nous. Merci pour ses appels à la Ford de Détroit, tout marche 
Rue du Bac. à La Salette, à Lourdes, à Fatima .. la minute, tout se fait dans la

Et par les temps qui courent aujourd’hui, devant ce flot d’imnto- lbsc'Pbne- 

ralité qui veut nous engloutir, nous avons plus besoin que jamais j QUAND IL VA S'AGIR de sau- 
dc l’Immaculée-Conception pour nous sauver et nous conduire à bon ver îles âmes, allons-nous inar- 
port Frions-La avec ferveur et jamais Elle ne nous abandonnera. [cher au petit bonheur! "Malheur

à l'homme seul!” dit la Sainte
ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE MGR DUBOIS Ecriture. Certes il n'est pas be-

isoin d'etre jociste pour faire du 
il y a un an mercredi s’éteignait à Mont-Rolland un prêtre qui. bien. Mais comme on se sent plus 

pendant ses 16 années comme curé de Saint-Jérôme, avait été le ” 
principal artisan de la création de notre diocèse. Le regretté Mgr 
Emile Dubois avait complété l'oeuvre de Mgr Antoine Labelle en pré-j enfants, je vous charge d'apjror- 
parant la création des paroisses de St-Antoine, Ste-Paule, Ste-Marcel- j ter le message de Jésus aux ou­
ïe et St-Luc.en. Ce grand artisan de nos richesses spirituelles est i vriers de mon diocèse." 
parti au milieu du regret général, et tous les Jérômiens conserve- !.. .
ront encore longtemps de ce pasteur vénéré, un pieux et religieux j omme on se sent plus fort 
souvenir. Mgr Dubois repose maintenant dans la crypte de la chapel-1 a“ssj-tlua‘u 0,1 travai le en grou- 
le du cimetière de Saint-Jérôme près de son émule, Mgr Labelle. I ^c.. n lscutc 11 n 1’ an t C tra 
mais son passage a laissé chez nous unt 
de sitôt.

fort quand on se sait appuyé par 
son Evêque qui vous dit: "Mes

pait le poste de commandant de * dernier un groupe de leurs amis 
ia compagnie, et a souligné le 
travail accompli par celui-ci de­
puis qu il fait partie du régiment.
Le Colonel Paquin profita aussi 
de sa visite pour s’entretenir avec 
nos soldats des différents grou­
pes d'entrainement. Il encoura­
gea fortement tous ceux qui é-

11 y a également le temps double qu’il faudra payer aux 
employés de la ville si la tempête survient après les heures régu­
lières de travail. Quand l’enlèvement de la neige était donné à 

CHANfFl fHAMf Fl contrar a des Part‘cul'ers. *es contribuables payaient toujours le 
- viInllVC. même prix aux contracteurs, que ce soit le jour ou la nuit ! Les

autorités municipales hésiteront-elles avant de donner ordre aux 
employés d'enlever la neige la nuit ? Ne seront-elles pas plutôt 
enclines à attendre quelques heures pour s’éviter de payer temps

à leur Mess. Cette soirée dansan­
te a été très bien réussie et tous 
se sont bien amusés. Le Comman­
dant du Régiment, le colonel Pa 
quin et Madame Paquin rehaus- „ . ...
saient la fête de leur présence. On ,, ,U iera ... eurt’ux gagnant 
remarquait aussi un groupe d’offi- ». ;__a_ m,a®-n-!-,IClUC PouE>cc * * e

si qu'un groupe de membres ho- 
taient présents à assister en aus- noraires et leurs épouses.

ciers des autres Compagnies, ain- i Omette 1952? Le temps appro- et demi ou temps double? Voilà la question de $64 
______  ____ ,___  u.. che ou la personne chanceuse se-

Il a développé chez nous un amour spécial de 
il a constamment veillé à garder bien autour de son église, le trou 
peau qu'on lui avait confié. Grâce à son influence et à son attachante 
personnalité, il aura grandement contribué à augmenter le prestige 
de St-Jérôme non seulement à 1 étranger mais même auprès de cer­
tains île nos concitoyens qui trouvent le moyen de déprécier conti­
nuellement leur propre ville. Toutes ses ouailles avaient une profonde 
adm' ation pour lui et on respectait toujours ses enseignements.

Durant cette semaine qui marque le 1er anniversaire du décès 
de Mgr Dubois, nous ne pouvons nous empêcher de revivre cette se­
maine de tristesse qui a suivie sa mort. II a tellement fait de bien 
à St-Jérôme où il a laissé une empreinte ineffaçable, que tous les 
Jérômiens qui l'ont bien connu garde en leur coeur un souvenir ému 
et auront une pensée bien spéciale pour lui cetle semaine

trace qui ne s’effacera pas j vail ^,ans 11 n tel coin' '°>r
* un chc-t jociste pour se faire re­
monter le "cadran moral.” Tan­

a petite patrie: * dis que l’apôtre qui travaille seul

w

ra l’heureuse gagnante de la bel- ;
le poupée parlante, habillée de Pendant que le quotidien montréalais "Le Canada” ratati-

------------------------- ! S50.00. Pourquoi ne seriez-vous ! nait ni>fre confrère de Lachute "L'Argenteuil” prenait la forme
pas la personne chanceuse? du grand format régulier! Inutile de dire que le premier a per­

I Billets en vente chez: Pat Cy- au change et que le second s’est amélioré. Dans un format
f |lP7 Inc flipw rJn fnlcmhi P>hot. Magasin Harry, Juliette tabloïd, le lecteur trouvera sa lecture coupée en deux; exemple: 
VLICÆ Vllwv» UC> V.UIUIIIEJ ! Rmirâit r», toutes les Kinettes. 9U °n regarde la page éditoriale du "Gmada”, ses pages Littéraire,

de St-Jérôme
i
i
I Théâtre Rex

a tôt fait de se décourager. M« 
me le plus énergique à »ïs mo­
ments d’idées noires, ses tenta- 
lions de "tout iaisser ça là”. Mais 
si on a îles frères et des soeurs 

i d'armes qui nous réchauffent de 
leur enthousiasme et un aumô­
nier qui nous replace devant la 
Croix de Jésus et les âmes rache­
tées par Son Sang... Alors on re­
prend la lutte, on sait qu'on se 
bat pour le GRAND CHEF.

Lors de la dernière assemblée 
générale tenue duns les salles du 
Conseil sous la présidence du 
Grand Cbevaliei Alfred Foisy,

truction, car le conférencier
choisi un sujet qui saura instrui­
re tous ceux présents et de plus 
il y aura une inovation, de ma-

celui-ci fit par: aux membres | gnifiques prix de présence se- 
des activités futures dont la ce- ront donnés par les frères Henri-

nos Ou p ras et Alfred Foisy. Les 
Chevaliers de Colomb sont heu-

Bouvais ou
Les billets seront en vente le ■ artistique, féminine, son intéressante chronique judiciaire due à 
soir du tirage, 19 décembre, au b plume du piquant Adolphe Nantel .. . coupées en deux!... 
t-u.:±— v> Comme disait un confrère la semaine dernière, Maurice Richard

(Communiqué) a ,Pf*s ba vedette à Mgr Léger! Les 8 pages du sport satisfont 
l'éditeur et font l’affaire des publicistes! JJ faut fouiller main­
tenant les volumineux journaux du soir pour avoir quelques bri­
bes des débats à l'Assemblée législative qui sont très intéressants 
d ailleurs, surtout quand le premier ministre prenait des glissades 
... sur la margarine ! C’est pour cela, sans doute, qu’il vient de 
l'enlever de son chemin!

Le médecin 
à l'hôpital

remome commemorative a 
frères décédés depuis novembre 
1951. Cette touchante cérémonie 
eut lieu dimanche le 30 novem­
bre en mémoire de nos chers

L’hôpital ne pourrait bien
reux de faire part aux familles f.onctic"vcr f' nombreux mé- 

_2_ ___  r__  iléons n y donnaient leurs ma-

Les publicistes du Progrès de Terrebonne” ne manquent 
pas il audace, de culot, d effronterie. A 1 occasion de la mort ac-

qui ne sont pas trop fortunées, 
qu'il y aura encore cette anfli-e tinees entières.

cidentelle de l’un des citoyens en vue de Sainte-Thérèse. M. Jean- 
Paul Thibault, président du club de hockey "Les Castors ’, la feuil-

Le médecin praticien, le spé- le térésienne publiait deux pages d’annonces payées par des mar-
■ 1 a ^ _ ... _ f * * 1 - L» , n .].• j» A . I . . m  a , l .     T       Il 11 / — -  

disparus dont Mgr Emile Du- une distribution de paniers de • T- . - ...
bois. Juge A Lalande, Ubald Noël, le 28 décembre dans la Clal,ste X viennent, bénévole- chands et des professionnels !.. . 11 faut que ça paye avec "Le

DANS LA PREPARATION DU BUDGET MUNICIPAL

SM-CATHERINE: Félicitations 
sincères jnnir les soirées très in-

ment, visiter tous les services, Progrès”! même si le procédé est pour le moins irrespectueux.
_______ ^ ___________ _ , __ v.ntv ,.ivis i s afr^ter a chaque lit, encourager Ce n’est qu'un asant-goût du catalogue qui s’en vient à Noël, payé
faite par l'abbé Paul Labelle,eu- désirent remercier la Fédération malade et voir à ce que le pa- Par les licenciés, les hôteliers les contracteurs et tous ceux qui

Rose et M. Godbout. L'oraison salle des Chevaliers et sur ce su- 
funèbre de Mgr E. Dubois fut j jet, les officiers des Chevaliers

C'est à l'époque de la préparation du budset — nous y sommes — 
qae nos autorités municipales doivent se préoccuper principalement 
de faire des économies dans les dépenses de l’administration de la 
Cité. Chaque département présente en effet ses demandes de crédits 
et il importe de les scruter avec soin et d’en retrancher les montants 
qui ne sont pas absolument nécessaires

téressantes présentées à cette oc- rc St-Lucieu. cehes des frè- des Oeuvres de Charité de Saint-
casion, le 24 nov. à Ste-Thérèse, *rcs JUSC Calande ct Ubald Jérôme de sa grande générosi- 
le 25 à Mont-Rolland, le 26 à Rosc Ivar !t D: A- Cherrier et té envers cette oeuvre qui pro- 
St-Jérûmc et à Ste-Anastasie de I cc^t' ^u frère M. Godbout par curera un peu de bonheur à 
Lachute. j prand Chevalier Alfred Foisy., quelque trois cent enfants.

I Le chant fut fourni par les frères
CONSEIL FEDERAL: Le 14 de- Marcel Richard, J.P. Lapointe, j 11 *aut aussi noter que les pré- 
ccmbre n St-Jérôme. réunion Urgel Carrière. Paul Limoges et * Paratifs de cette oeuvre des pa-

Politique qui peut sembler parfois tracassière mais à laquelle il mensuelle des dirigeantes des; Edgar Martin, et la musique par n'ers de Noël sera encore cette 
faut adhérer si l'on ne veut pas que les prochains estimés dépassent j sections, avec le comité fédéral. - - -
les ressources avec le risque de créer do graves embarras. Nos gou 
vemants municipaux sont du reste voués à cette consigne et le maire 
a déjà souligné à maintes reprises qu'il ne saurait s'en écarter sans 
danger.

Les contribuables de la Cité seront reconnaissants à l'administra­
tion locale des peines qu'elle s'imposera pour alléger le fardeau de 
plus en plus lourd qu'ils doivent porter et. en même temps, du souci 
qu’elle montrera d’assurer le bon fonctionnement des services munici­
paux. Il sera peut-être difficile de baisser considérablement la taxe 
foncière mais il est aussi possible de la laisser au même taux sans 
diminuer les services.

CONSEIL NATIONAL: Les 29 
et 30 novembre, M. l’abbé C.E. 
Léveûllé et Rita Maurice sotrt 
allés représenter le diocèse de 
St-Jérôme.

COMIIE LOCAUX: Tel qu'-i Dimanche le ? décembre com-
annoncé nous donnons la liste j munion et déjeuner mensuel a- 
des comités des sections J.O.C.F. ! comme conférencier, le dis-
, c. a • •• ' tingué arehitèque Louis Nicho-I.aclnitc: Stc-Anastasîe: Fernan-* - - -

les frères Bernard Pilon, René a1}0*-’^ sous la bienveillante orga- 
Gascon, Henri Loogpré, Isidore n'Sation des dévouées Soeurs du 
Morin, Laurent Laflamme et J. Ron Conseil, qui comme dans 
B. St-Michel. Le-? accessoires fu- Ie passé s auront par leur dévoue 
néraires furent gracieusement raent faire entrer un peu de bon- 
fournis par la Maison Arthur! beur dans les foyers les moins 
Trudel. j fortunés.

Donc Frères Chevaliers venez 
nombreux au déjeuner du 7 dé­
cembre; déguster un succulent 
repas ct rencontrer vos amis ct

, w , , , , . las; les membres .«ont priés de
de Marchand, présidente, Geor- j ^ rendre 00a,bi«u*
gette Ouimet, secrétaire, Geor- :

La sensationnelle Plymouth 1953
est chez

BELAIR AUTO LIMITEE

gette Edwards, trésorière. M. I 
1 abbé Paul Savage, aumônier.

St-Julien: Pierrette Patry,
présidente, Ghislaine Patry, se- : 
crétaire et responsable de la j 
Jeune-Joc. Gertrude La bon té, | 
trésorière. M. l'abbé Reewcs, | 

aumônier.

sc rendre noaibrevix; surtout 
ceux qui s’intéressent à la cons-

tient reçoive la médication près- j sont susceptibles de faire une cent avec le gouvernement !... 
crite pour obtenir un soulage- -----------------------

assister a une intéressante et ins­
tructive conférence.

ment prompt et efficace.
Ils sont, en définitive, l’âme 

de l'hôpital et sans leur inlas­
sable dévouement, sans leur pré­
sence ponctuelle et quotidienne, 
à des heures très matinales par­
fois, l’hôpital deviendrait vite 
un corps sans âme, un foyer sans 
feu.

Conscients de leurs énormes 
responsabilités, ils ne sacrifient 
rien de leur temps, de leur santé 
même, pour aider nos hôpitaux 
en prenant charge eux-mêmes 
des malades riches ou pauvres 
quelles que soient leur race ou 
leur religion.

Leur seul but est de réconfor­
ter. encourager et soulager au­
tant que possible les malades 
hospitalises, sans aucune arriè-

La Commission Industrielle Municipale est sur le point de 
bâcler une intéressante transaction qui amènerait à Saint-Jérôme 
une importante industrie. On nous dit meme que la venue de 
cette nouvelle usine qui pourrait employer au début quelque 500 
employes masculins, marquerait un grand pas dans le progrès in­
dustriel de la ville. Deux autres industriels, moins importants 
cependant mais tout de même très intéressants, veulent venir 
s installer chez nous. Tout ça va se matérialiser dans quelques 
semaines, nous a-t-on assuré. Nous espérons que le Conseil mu­
nicipal ne laissera pas tomber sa Commission Industrielle comme 
le laisse prévoir son étrange attitude... Nous sommes assurés 
que nos édiles se donneront la peine d’étudier sérieusement le tra­
vail fait à date par les citoyens qui ont été chargés d’amener chez 
nous de nouvelles industries, et qu’ils se rendront à l’évidence des
faits. Nous savons que tous les problèmes sont sérieusement étu­
dies a 1 hôrel-de-ville, et celui-là est bien l’un des plus importants.plus importants.

Le diocèse de Saint-Jérôme serait agrandi ! La rumeur se 
fait de plus en plus persistante surtout à la suite de l’élévation 
au cardinalat de S. E. Mgr Léger. La partie rurale du diocèse de

Le comité diocésain J.O.C.F. i 
Je St-Jérôme.

L. P. RAYMOND, O. D.
SPECIALISTE - OPTOMETRISTE 

Prolrjscur c l’Unircrsité Je Montrée! 
310. RUE ST-GE0RGE5 TEL : 4755

Bureau: Tous les fours
ST-JEROME

LE PUBLICISTE re Pcns*-'u de gain; ils travaillent Montréal serait rattachée au diocèse de Saint-Jérôme. On sait que 
sans relâche et s'imposent de notre journal en avait déjà fait mention il y a quelques semaines; 
longues nuits de veille et de mais en fin de semaine, les informations qu'un journal de la
nombreux sacrifices.

Leur patience, leur zèle et i 
leur sympathie sont également j 
à tous. *

L'aide considérable qu’ils ap>- ! 
' portent par Ic-uf science et leur 
travail, fait que ces médecins de­
viennent des piliers indispensa- 
blés à la marche progressive d’un 
hôpital.

Paul JOVE i

métropole donnent à ce sujet semblent confirmer cette nouvelle.

La Plymouth 1953
est arrivée !

BELAIR AUTO LIMITEE
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PAGE 4 L'AVENIR DU NORD

Un patrimoine.. .
(suite de la page I)

l'égale et non l’inférieure des races qui habitent le continent. Com­
ment la nationalité française peut-elle prendre figure des grandes na­
tions, conserver le respect des autres provinces et des Etats-L nis. 
si, après leur avoir sacrifié la majeure partie du domaine national, elle 
accepte de leur remettre ce qui en reste sans autre avantage que de 
donner à manger à l’ouvrier et des postes secondaires aux anciens 
propriétaires du domaine aliéné ?

"La fierté nationale exige qu’on empêche la nation de sombrer plus 
avant dans une servitude humiliante; car l'augmentation de la popu­
lation, l’épargne populaire, les quelques fortunes amassées, les re­
venus plus considérables de la Province ne permettent plus d’envisa­
ger ce développement industriel de nos ressources naturelles au pro­
fit exclusif du capital étranger, et si. dans le passé, pour donner du 
pain au peuple et l'empêcher d'émigrer en masse, on a dû improvi­
ser un régime économique qui s'est avéré néfaste, ce n’est pas une 
raison pour ériger l'erreur en principe, le moindre effort en loi 
immuable.

"Le temps est venu d’intéresser coûte que coûte les nôtres au 
grand développement industriel, les nôtres qui ont appris à joindre 
au goût français quelque chose du sens pratique anglo-saxon, qui 
connaissent maintenant la manière de monter des entreprises au 
moyen d’actions et d'obligations et de les faire absorber par les insti­
tutions financières et l'épargne nationale".

C'est avec ce robuste réalisme qu'il faut envisager l'avenir du Ca­
nada français.

Mais M. Maher ne somble nullement isolationiste ni séparatiste 
pour cela. On en trouve la preuve en plusieurs parties de son livre— 
Un exemple: après avoir dénoncé le défatisme national d'un certain 
nombre, il conclut: "Admettons que ce sont là des propos qui ne la- 
lent guère mieux que l'idée de fonder une république française au 
Canada

Il n'en faut pas davantage pour nous convaincre que les idées pa­
triotiques affichées dans le livre de M. Maher visent à un juste milieu 
et, pour cela, comportent une belle fécondité !
Responsabilité: Les articles de la présente rubrique sont publies sous 
la responsabilité morale de l'Opinion Libre, service de rédaction diri­
gé par Eugène L'Heureux, 806 me Madeleine-de-Verchères, Quebec.

Mgr Léger.. .
(suite de la page 1) 

milles au sud-ouest de Montréal 
Il a fréquenté le séminaire 

Sainte-Thérèse, étudia à Valley- 
field. puis au Grand Séminaire de 
Montréal, avant d'étre ordonné 
prêtre, le 2 mai 1920, par feu 
l’archevêque de Montréal, Mgr 
Georges Gauthier.

Il choisit la Compagnie de St- 
Sulpice. laquelle l'a envoyé étu­
dier à l'Institut catholique de Pa­
ris jusqu’à 1933. Revenu à Mont­
réal, il enseigna au Séminaire de 
Philosophie, surtout la sociologie. 
Il s’est ensuite dirigé vers le Ja­
pon, où il a fondé a Kukuoka, le 
premier séminaire sulpicien.

En 1939, il était nommé préfet 
du séminaire de philosophie des 
Sulpiciens, à Montréal, et l’année 
suivante, il devenait vicaire géné­
ral du diocèse de Vallevfield. A 
sa démission de ce poste, il fut 
nommé supérieur du Collège Ca­
nadien à Rome. Mgr Léger a été 
sacré évêque de Montréal, le 26 
avril 1950.

Comme chef de la province ec- 1 
clésiastique de Montréal. Mgr Lé­
ger dirige la région qui comprend 
les diocèses de Montréal, Saint- ' 
Hyacinthe. Valleyfield, Joliette, ' 
Saint-Jean et Saint-Jérôme.

Le grand et grisonnant arche­
vêque s'est mis ardûment à la 
tâche et c’est sous son initiative 
qu’une réorganisation du diocèse 
a été mise en oeuvre. Son diocèse, 
est le plus populeux du Common 
wealth britannique, avec plus de 
1.000,000 de catholiques.

De nature dynamique et d'une 
énergie infatigable. Mgr Léger a 
été l’instigateur d'une multitude 
de mesures visant à renforcer la 
position de la chrétienté.

Eminent orateur, cet archevê­
que de belle prestance s 'est élevé 
rigoureusement contre le principe 
de l’euthanasie et des naissances 
limitées, des écrits obscènes, ainsi 
que des jeux de hasard, tout par­
ticulièrement le bingo qui prospé­
rait depuis longtemps dans de 
nombreuses églises catholiques 
comme moyen de • prélever des

! fonds.
Mgr Léger a déclaré samedi 

qu'il va demeurer au Vatican jus­
qu'au consistoire de janvier, après 
quoi il reviendra dans la métro 

; pole.
Son père et sa mère, M. et Ma- 

j dame Ernest Léger, habitent che2 
| les Soeurs Grises, rue Guy 
' L'archevêque a un frère. M. Ju 
| les Léger. d'Ottawa. Ce dernier 

est sous-ministre d’Etat adjoint 
: aux Affaires extérieures, à Otta­

wa.

Décès de...
(suite de la page 1)

Valois a étudié le notariat à l’U­
ni versité Laval de Montréal et fut 
admis à l'exercice de sa profes­
sion le 14 juillet 1911.

Le notaire Valois nous fournis­
sait à l'occasion des articles, et 
on se souvient peut-être de sa pe­
tite série de "Propos d'un Sauva­
ge — Calumet hebdomadaire” si­
gnés de "L'Aigle d’Argent” qu'il a 
publiée dans "L'Avenir du Nord": 
en 1949 et en 1950. Il avait un 
style mordant et ses articles, 
quand il touchait à la politique, 
portaient toujours de rudes coups 
à l'adversaire.

M. Valois a pris une part acti­
ve aux affaires publiques de sa j 
ville, de son comté et de sa pro­
fession. Ii a été échevin de la 
ville de Lachute de 1916 à 1922. i

puis commissaire d’écoles où il a 
favorisé l’installation des Clercs 

| de St-Viateur à l’école paroissiale 
I en 1928. Depuis 1926, sauf pour 
I les deux dernières campagnes é-
■ lectorales provinciales, il était di­
! recteur des élections pour la cir­
conscription d’Argenteuil. 11 fut 
successivement secrétaire-général 
et vice-président de la Chambre 
des Notaires jusqu'en 1948. De 
plus, en 1926, il fut créé chevalier 
de l'Ordre équestre du Saint-Sé­
pulcre. et en 1944. il fut désigné 
Grand-Chevalier de l'Ordre des

j Chevaliers de Colomb au Conseil 
2954 de Lachute. Enfin en 1943, il 
fut nommé membre du comité ca- 1 

: tholique du Conseil de l’Instruc­
tion publique, a Québec

11 laisse dans le deuil, outre son 
épouse, née Blanche Champagne.

: ses frères: l’abbé Paul Valois et 
! le R.P. André Valois c.s.v., profes- 
; seurs au Séminaire de Joliette. Me 
j Philippe Valois, député d'Argen- 
teuil-Deux-Montagnes aux Com­

! munes; sa belle-soeur, Mme Roger 
Valois (nee M. Quinnj et son 
beau-frère. M Robert Champagne, 
de la Cie d’évaluations générales: 
ses 11 enfants: Sr Marie-Claire

! (Claire), actuellement en clini­
que à Paramé (France), des reli-

■ gieuses de l’Espérance, le R. P. i 
Robert, c.s.v. professeur au Sémi- j 
naire de Joliette, Gabriel, agent : 
d'assurances à Lachute, le R. F 
Claude, c.s.v , professeur à l'Eco- 1

j le Jean-Talon de Montréal. Roger.
professeur à l'Ecole normale Jac- 

| ques-Cartier de Montréal; Fran-; 
; çoise. sa secrétaire, le R. F. Bru­
! no, c.s.v.. professeur à l'Institut 
j des Sourds-Muets de Montréal, Me 
! Simon et Me Richard, tous deux 
: notaires de l'étude légale Valois.
Valois & Valois, de Lachute, Mme 

J Charlemagne Turcot t Thérèse),' 
et Maurice, étudiant au Séminaire 

: de Joliette: ses belles-filles. ?>Ime 
.Gabriel Valois (Gisèle Michaud) j 
et Mme Simon Valois (Huguette 
Bélisle). son gendre, Me Charle­
magne Turcot, notaire à Beauhar- 
nois: ses petites-filles Gaëtane et 
Chantal Valois, et Hélène Turcot 

"L'Avenir du Nord" prie la fa­
mille en deuil de bien vouloir ac­
cepter ses plus profondes condo­
léances.

Paul Martin. ..
(suite de la page 1) 

sonrje. Observateur parlemen­
taire avec quatre autres députés: 
M. J. A. Byrne, libéral de la Co­
lombie Britannique; M. Gordon 
Graydon, conservateur de l’Onta­
rio; M. A. Stewart, C.CF. du 
Manitoba; M. Dr H.H.Vv. Bey- 
erstein, créditiste de l’Alberta, 
notre rôle devient le trait d’u­
nion entre le Parlement, la po­
pulation ec la délégation du Ca­
na. L’expérience est de premier 
plan. Même si la besogne est 
remplie par tous, elle l’est de 
façon particulière par le séna­
teur libéral Gordon Isnor, d'Ha­
lifax; par le député libéral A.Y. 
McLean, de l’Ontario; par S. Exc 
D.M. Johnson, délégué perma­
nent du Canada à l’OJN.U.; par 
Son Exc. C.P. Hébert, ministre 
plénipotentiaire du Canada au 
Mexique; par M. Jules Léger, 
assistant sous-secrétaire d’Etat 
aux Affaires extérieures, qui se
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avec Tâchât d'une machine

NECCHI
Un magnifique banc pour 

convenir...

COMMANDEZ LA VOTPsE DES AUJOURD'HUI 
CETTE OFFRE N'EST VALABLE OUE POUR 

LE MOIS DE DECEMBRE SEULEMENT.
Cours de couture gratuits.

------ •-------  '
Représentant exclusif

Léo Boyer
250 Parent St-Jérôme

si.: 7181
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Voici une photo prise à l'hôtel Lapointe lun- f !aine Hamel, M. et Mme Homel, M. Yvon Hamel 
di soir dernier, alors que plus de 200 parents et et Mlle Marie-Paule Hamel. Foute d'espace cet-
amis de M. et Mme Georges Hamel. de St-Jérôme, fe semaine, notre journal vous donnera un compte-
fètaient leurs noces d'argent On remarque ici les ren(ju de ,Q fête dcns s0 prochaine édition, 
leureux jubilaires entoures de leurs enfants. De
gauche à droite, M. Raymond Hamel, Mlle Ghis- (Photo Studio AHaire)

Vendredi, 5 décembre I5çj

POUVEZ 
MAINTENANT

vous procurer 
ies fameux souliers "White Cross"

à Saint-Jérôme même !

RiEN N'EGALE LE CONFORT 

DE CES SOULIERS. ILS REN­

DENT VOTRE TRAVAIL PLUS 

AGREABLE. ILS FONT 

DE LA MARCHE UN 

PLAISIR.

— Veau Brun —

Prix: $9.95 à $10.95
Pointures: 3 à 10 — AAA à EEE

COMMANDES POSTALES
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taille déjà une brillante réputa­
tion de diplomate; par R. W. ! 
Taylor assistant sous-ministre 
des Finances; par M. Edgar Mc- 
Innis. president de l’Institut ca­
nadien des affaires Internationa­
les; par Mme Louis Berger, se­
crétaire de la division du Québec 
de la Société Canadienne du Can­
cer. Tous sont assistés de conseil­
lers et d'aviseurs. jeunes ou 
moins jeunes, dont les études 
fouillés sur des sujets particu­
liers. les rendent, chacun dans 
leur sphère, excessivement com­
pétents. Les voir à l'oeuvre, c’est 
apprécier leur mérite. Us sont 
en fait des soldats inconnus du 
public et de la publicité. Mais 
ils connaissent la vie fiévreuse 
des Nations-Unies; la multipli­
cité des discours, la brusque tour­
nure des discussions, le bond i­
nattendu de la situation nouvel­
le. Fiévreuse aussi leur vie dans 
le bruit incessant d’une ville sans 
cesse en éveil. D un jour à l’au­
tre ils ne parviennent pas, assu­
jettis des semaines durant à cet­
te besogne énervante, à récupé­
rer totalement leurs forces. J’es­
time que les employés des Affai­
res Extérieures devraient consti­
tuer dans le Service Civil une 
branche distincte, où seraient

pris en considération les servi­
ces qu'ily rendent, et l'impor­
tance de ces services.

Paul Martin accomplit sa tâ­
che avec ce groupe loyal travail­
leur et compétent, auquel s’ajou­
te un personnel clerical et admi­
nistratif de choix. En 1948, on 
mentionnait son nom comme 
successeur de M. King. 11 ap­
puya M. St-Laurent à qui va tou­
te son admiration, et de qui il a 
toute la confiance. Son nom res­
te encore en liste. Il est jeune: 
49 ans. 11 ne manque pas de ta­
lents. Ses états de services sont 
connus. Il manie les deux lan­
gues avec aisance. Quel que soit 
ce que demain lui réserve. Paul 
Martin est un des parlementai­
res les mieux doués; il peut as­
pirer aux plus hautes fonctions 
en donnant les garanties de les 
mener à bonnes fins.

Puissent ces lignes qui iront 
dans la province et ailleurs, faire 
comprendre qu’aux Nations-U­
nies, chacun a une besogne à 
remplir. Chacun ignore les cou­
leurs politiques. Chacun n'a d'au­
tre but que de servir le pays. Ce 
que le Canada veut, c'est la paix 
et le bonheur chez lui. C’est la 
paix et le bonheur, ailleurs. Tou­
tes les nations doivent aujour-

ATTENTION
Voilô quelque chose d'intéressont sur le marché

Réfrigérateurs, pocle* électrique*, repossesses, etc. 
SPÉCIALITÉS: Réparations 4« ïcodurt
Vendeur autorisé des produits "Northern Electric" 

et "Beotty"
ENTREPRENEUR - ELECTRICIEN

Alphonse Ranger Enrg.
Laveuses reconditionnées $19.95 et plus 

-----  SERRURIER ------

| 266. LABELLE, TEL; 4672 ST-JEROME
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BRADING 
au Temps des Fêtes!

d'hui fraterniser; le progrès les t 
a mises à la portée les unes des 
autres. Le Canada est populaire 
aux Nations-Unies. On ne sau­
rait trop ie répéter. Ceux qui le j 
représentent au premier rang, 
sont par leurs talents, de taille : 
à le faire aimer, et à faire com- I 
prendre au reste du monde, son 
profond désir de paix et de j 
fraternité.

IJonel BERTRAND, M.P.

A L'INSTITUT 
FAMILIAL

En grand nombre, les dames et 
les demoiselles se sont rendues à 
l'Institut Familial au Boulevard 
Melançon pour assister, mardi 
dernier, à la démonstration Cu 
linaire du Menu de Noël.

La verification à l’aide 

du RAYON X est votre 

garantie d’un ajuste­

ment porfoit.

. . . remplies avec soin. La mar­
chandise expédiée aura sa pleine 
valeur d’échange.

£. H. LANTHIER
Pas une. sans doute, n’a regretté 

sa soirée, et toutes se proposent 
d’y retourner, mardi prochain, le 
9 décembre, à 7.30 hies P M.

Le menu suivant sera présenté 
en démonstration:

1— Pamplemousse à la menthe
2— Canapés décoratifs
3— Consommé étoilé
4— Dinde à l’Orientale
5— Asperges au cresson
6— Sauce mousseline
7— Pommes de terre en rosace
8— Salade neige
9— Sapinettes

10—Gâteau des Offrandes 
11 — La "ose — crème.

Distributeur des souliers "WHITE CROSS" pour la région des 
Laurentides

CHAUSSURES POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS
E. H. GENDRON, gerant

305, LABELLE, face ou pont Regent) TEL. 3385 ST-JEROME

Paramount Fab. vs R. Dagenais
D. McDonald vs J. Mondorf 

MERCREDI, le 17 décembre
De S. Beaulnc vs Mlle A. Viola j 
R Desforges vs C. Morrissette j 

JEUDI, le 18 décembre
E. Taillon vs Ed. L’Allier ! 
H Guay et al vs O. Foucault 
A Morrissette vs Hull-Mont. Exp.

Les billets pour cette 4o» 
sont en vente pour $1.50 le c» 
pie aux endroits suivants:

Biscuiterie Laurentienne, F 
jouferic Boyer, Poirier Cr Fiés 
électriciens, Pharmacie P ni- 
homme et D. D. Desjardins.

(Communique).

PROCHAIN TERME DE 
LA COUR SUPERIEURE

Présidé par l’hon. juge 
Hector Perrier 

MARDI, le 9 décembre 
E. Brière vs M J. Bélanger 
Ge. Martin vs P Réveillé
A. Reeves vs Geo. Théoret

MERCREDI, le 10 décembre 
London Ass. vs E. Nadeau 
E. Groulx vs De Ed. Groulx 
L. Michaud vs Pro. Général

JEUDI, le 11 décembre 
A. Pélonquin vs De H. Bélisle 
L Paquette vs R. L. Burdairon 
L. Gratton vs L. Limoges

LUNDI, le 15 décembre 
L. I.auzon vs F. J. Brown
W. Dufour vs F. Maillé et al 
T. Villarose vs K. King 

MARDI, le 16 décembre 
R. Trempe vs Corp. Ste-Marguer.

NA»OWI C(*OS(l

Soyez rafraîchi
MESDAMES,

MESDEMOISELLES,

Veuillez prendre note que le 
salon Evo sera fermé pour 
une période indéfinie : cause
de maladie.

Mme Marcelle 
Aubin

224> rtjc Brière, St-Jérôme

TS&i&iuft fa

es/?///

tes ,c/?aa/ds
_L A PP fée C/e// T,’ CC j eu At r- ,%-tÇS_JJSt///£S

RA e FOL FA/T. ..

DANSE
JEUNE COMMERCE

C'est demain soir qu'aura lieu 
la première danse sous les aus 
pices de la Chambre de Commer 
ce des Jeunes de Saint-Jérôme.

Cet évènement social se dérou- j 
lera à l'Altitude 1500, Lac Guin-| 
don. Un autobus transportera 
gratuitement les intéressés qui 
ne possèdent pas d'automobile. ! 
Le déport se fera Avenue du Pa­
lais, face au Palais de Justice, à 
8.30 heures précises.

Cette soirée sera marquée de 
plusieurs concours de danse et 
les vainqueurs sc verront décer­
ner de magnifiques prix.

NAISSANCE
A l’Hôtel-Dieu de St-JérôtM,S 

manche dernier, le 30 noveoir 
à M. et Madame Armand Fiée 
(Thérèse Dumouchel) est né t 
petit frère à Daniel et Jean. Nt 
sincères félicitations.

Potins. . .
(suite de la page 1) 

de trop lourdes obligations t> 
nancières”.

Ces conclusions ne surpreno» 
pas parce que tout le monde £ 
que ie gouvernement de Main* 

J Duplessis n’est guère disposé i 
aider les classes ouvrières et 
toutes réformes sociales sont f 
lui désignées comme étant £ 
mesures socialistes ou commuis 
tes.

I
I

I
!
I
!

I
I
I
!
l
I
l
i
i
!
ii
i

N’f* Poules

repas des Fcfes . , • j 

pas au hasard |

Dindes Chapons
aux meilleurs prix en ville chez

Isidore Auger j
Tél : 3 5 4 3 j

SPECIAUX DE FIN DE SEMAINE
Jambon épaule "PIC. NIC" ,39<|
Poules froiches — 5 à 6 Ibs. .39*
Dindes - Cat "A" — 20 Ibs et plus .49<
Boeuf de poitrine — Tendre .19<

i-----C O N C O U R S --------------- -
I ovcc choque achat de $3.00 vous recevez un coupon 
j vous donnant droit de participer au tirage d'un magni- 

tique réfrigérateur INTERNATIONAL HARVESTER 
une valeur de $459.75. Le concours se termine pour 

, Cs L'tcs. Peut-être serez vous l'heureux gagnant? |

164 rue Labelle St-Jérôme
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LES NOUVELLES LITTERAIRES
par Solange Chaput Rolland
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DEUX PORTES UNE ADRESSE. par Herirand Vue,
(Le Cercle du Livre de France)

Le voici donc enfin, ce roman couronné par un jury qui 
ne se gêne pas, pas assez ce nous semble, pour en dire le plus de 
mal possible. Avant même la parution de son livre, de la bouche 
de ceux qui l'avaient couronné, Bertrand Vac se voyait comparer à 
Dolly et son roman était la cible de brocards d’un goût douteux. 
Si un jury croit qu’un auteur ne mérite pas de prix, qu'il s'abstienne 
de lui en offrir un, mais si son roman reçoit une récompense, ne 
serait-il pas plus sage de taire sur ses faiblesses, des commentaires 
qui indisposent le public, le préviennent contre le livre et l'auto­
risent à douter du sérieux de ceux qui jugent la valeur de l’oeuvre. 
Le prix du Cercle du livre de France est un précieux tremplin pour 
nos écrivains et il est à souhaiter que cette attribution reçoive la 
confiance du public et celle de nos auteurs.

"Deux portes une adresse” n'est certes pas un chef-d'oeuvre, 
mais il ne mérite pas de se voir reléguer au rang des livres il l'eau 
rose propres à faire frissonner ies enfants de Marie ! —"Deux portes 
une adresse", un livre médiocre qui ne dépare pas la production 
courante de cette année! Sur une toile de fond évoquant la guerre 
et ses misères, Bertrand Vac a raconté une histoire sans résonnan­
ce qui aurait gagné à être traitée en profondeur. La psychologie 
du soldat qui a évolué s’achoppe à l’incohérence des autres per­
sonnages. Jacques G renon quitte sa femme et son foyer pour s’en 
aller guerroyer dans les vieux pays; la souffrance le mûrit ,1e trans­
forme, tandis que l'existence terne et sans nouveauté de Berthe 
vivotant au Canada entre sa mère et ses enfants, ne la pousse pas 
a se renouveler, à se bonifier. Jacques rencontre en Europe une sé­
millante Françoise qui lui offre l'amour. Après de longues hési­
tations. Jacques choisit de revenir à sa femme. La vertu triomphe 
et c'est tant mieux pour la morale, mais tant pis pour le tempo 
général du roman ! Bertrand Vac est à l'aise dans la partie de son 
livre qui traite de la guerre et il a écrit de fort belles pages sur 
l’esprit de camaraderie, de fraternité qui unit ses frères d’armes. 
Le sympathique Tony est un personnage campé avec relief, avec au­
thenticité, avec vérité. Le romancier le décrit avec joie et le lecteur 
aime ce type jovial et sincère. Il me semble que Bertrand Vac 
est plus hésitant devant la psychologie féminine. Les femmes dans 
"Deux -aortes une adresse" sont de facture anémique et. ma foi! elles

figurent dans le roman comme malgré elles. L’auteur corse son 
intrigue en poussant son héroïne à écrire à Jacques des lettres qui 
nous gênent tant elles mettent d’insistance ;'< luire trébucher la vertu 
du bien chevaleresque soldat ! Les lettres de Françoise, toutes em­
mêlées d’amour, de fausse poésie et de supplications, finissent par 
nous agacer, et le choix final de Jacques nous apparaît dépouillé de 
son sacrifice tant nous avons de peine à croire qu’un homme puisse 
abandonner femme et enfants, pour une aussi peu convaincante égé- 
rie! — Il y a dans le roman de Vac un décalage; toutes les pages 
qui traitent de la guerre, de la camaraderie, des souffrances de 
l’Europe témoignent d’une grande maturité, mais dès que l’auteur 
cherche à romancer la vie de ses personnages, il infirme ses qualités 
d'écrivain. — Deux portes une adresse n’est sans doute pas un livre 
qui renforeit la vitalité de nos lettres, mais c’est un roman honnête 
écrit dans un style inégal, souvent très heureux, qui plaira, je pense, 
au grand public.
PIERRE I,E MAGNIFIQUE, par Roger Lemelin.

(Institut littéraire du Québec).

COMPTANT
De s50 à 51,000 sur votre signature seulement
Household Finance vous prête l'argent dont vous avez 
besoin — pour toute bonne raison. Sans garanties 
négociables. Vous remboursez selon vos moyens. Vous 
avez jusqu'à 24 mois. Téléphonez ou venez aujourd'hui. 
Service rapiae, courtois, de tout repos.

DF L'ARGENT QUAND VOUS EN AViZ BESOIN

ÆtlOUSEHOLD FINANCE
La plus importante et La mieux recommandée Jet 

ma nom Je pré is domestiques au Canada

403 rue St-Georges, deuxième étage, téléphone 3383 

ST-JEROME, P.Q.

Je viens de terminer le livre de Roger Lemelin et comme 
Manon, j’en suis tout étouïdie !— J’aime ce roman grouillant de 
vie, cette histoire qui nous tient en haleine du début jusqu’à la fin, 
ces personnages campés solidement qui empoignent notre imagina­
tion et ne la lâchent plus. Oh! il y a certes des défauts, des mala­
dresses, des anémies de style dans ce livre étonnant, mais par la 
vigueur de son inspiration, la fougue endiablée de son récit, Roger 
Lemelin prouve ses extraordinaires dons de romancier. Nous avons 
besoin dans notre littérature, de livres qui ont l’effet d’un coup de 
poing ! La comparaison n’est pas heureuse, mais elle exprime par­
faitement ce choc sourd que nous ressentons au contact des livres 
de Lemelin. Dans “Pierre le magnifique", Lemelin ne nous ménage 
pas; il nous entraîne, malgré nous, malgré lui je pense, dans des 
aventures invraisemblables qu’il rend plausibles à force de talent, 
de verve, de conviction. Il y a de quoi écrire vingt livres avec ce 
seul “Pierre le magnifique". Mais, mon Dieu ! nos auteurs ne nous 
ont pas gâtés d’intrigues tellement solides! alors n’allons pas repro­
cher à ce roman de nous en offrir en surcroît. On devine chez Le­
melin un irrésistible désir d’étonner, de blesser, de crâner, de se­
couer notre torpeur et de faire crever la surface tranquille de nos 
préjugés. “Pierre le magnifique” nous fait sortir de nous-mêmes et 
je dois avouer, au risque de scandaliser les puristes, que je préfère 
les défauts des romans de Lemelin aux très académiaues qualités 
de plusieurs de ses confrères. ! — “Pierre le magnifique" raconte
la difficile histoire d’une jeune québécois hanté par la vocation reli­
gieuse qui passe au travers d’événements sensationnels avant d’ac­
cepter la prêtrise. Lemelin a campé avec amour et pitié la dou­
loureuse silhouette du jeune homme ’’malade de Dieu", dirait Clau­
del. Son périple nous passionne parce que Lemelin a consenti à 
fouiller son âme, à l’explorer, à mettre à nu la part d’ombre et de 
souffrances dans laquelle patiente la vocation de Pierre. "Je suis 
malheureux et j’éprouve le besoin de me salir, de consommer ma 
honte”, dit-il en pleurant au Curé Loupret, en venant lui annoncer 
sa décision de ne pas se consacrer au sacerdoce. “C'est Dieu qui 
intervient au bon moment. Tu veux te battre corps à corps avec les 
hommes”, répond tristement le brave curé, et un an durant, Pierre 
luttera contre la méchanceté et l’impureté qui l’entourent. La 
tentation prend le visage d’une séduisante Fernande déjà touchée 
par le péché, et le lecteur s'étonne plus qu’il n’accepte le pouvoir de 
la Grâce qui indemnise Pierre et le protège de la faute. Autour de 
Pierre, gravitent des personnages de fortes carrures; l'étonnant Sa- 
vard, l'ivrogne incorrigible qui ne trahit pas Pierre et qui se roule 
dans sa misère plutôt que de frapper le jeune homme, nous vaut des 
pages d'une très belle encre. Cette sorte de passion que mettent 
Pierre et monsieur Snvard à se salir, évoque faiblement, mais juste­
ment la puissante ombre du grand Dostoievsky... Qu'avec grande 
joie nous retrouvons l'inquiétant Boucher qui fait le pont entre tous 
les romans de Lemelin. 11 y a d’autres personnages prétextes dans 
ce livre; le père Martel s’exprime, selon Lemelin, non selon sa propre 
psychologie. Le Procureur Général est une caricature féroce des 
politiciens roublards et véreux. L’abbé Libbé nous gêne tant Le­
melin ricane à son propos ! Si Roger Lemelin s’était plus abstenu

I
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Hommage* aux Amis de l’Art 
(par Cécile Chabot)

De larges maisons de pierre, 
toutes blanches de lumière, s'ac­
crochent à la terre.

Et l’eau du ciel, et le soleil 
glissent sur elles sans leur cau­
ser de maux, car elles ont de 
grands chapeaux qui leur pen­
dent sur le dos.

A gauche, à droite, au milieu, 
elles ont aussi des yeux pour 
regarder les champs, le fleuve, 
les cieux.

Et la porte est toujours ou­
verte afin que celui qui passe 
sur la route déserte s’arrête, en­
tre et se sente chez-lui comme 
une abeille dans la prairie ou 
comme un saint dans le paradis.

tons géants couleur ciel et de 
tempête.

Dieux, Saint-Laurent et Saint- 
Jean. lèvent la tête vers la côte 
sud qui file, tout bonnement, 
son petit bonhomme de chemin, 
comme une couleuvre de conte 
de fée, tachée de vert, de rouille 
et de gris.

Et les deux autres, à chaque 
bout.

Le moins sage, Sainte-Pétro­
nille, pique une pointe vers 
Québec et fait signe aux hom­
mes des villes.

•Et le plus sage, Saint-François, 
tel un moine immobile, n’en 
finit plus de se recueillir devant 
la vision du fleuve descendant 
vers l’océan et des caps mon­
tant vers le firmament.

Cécile Chabot

Et puis aussi, par la porte ou­
verte des maisons de pierre, 
blanchies à la chaux ou des mai­
sons de bois aux toits peints de 
rouge ou de noir, sortent des ré­
giments d’enfaitts qui courent 
pieds nus dans les vergers. Et des 
paysannes qui vont traire les va­
ches et lever les oeufs. Et des 

I paysans qui montent ou descen­
dent vers les champs.

Partout à travers l’Ile d’Or­
léans, les avoines poussent drues 
et les fraises rougissent comme 
des petites filles en robe du di­
manche.

11 y a de la crème sur les vais­
seaux de lait et les coqs chan­
tent cocorico de l’aube au cré­
puscule.

Les branches des pommiers, 
lourdes de fruits, penchent vers 
la terre et, dans les érablières, 
les érables se mettent sur le bout 
du pied pour contempler les 
nuages passant dans le ciel et 
les outardes faisant escale sur 
les grèves.

Six villages, chacun sa plact, 
chacun son tour, se sont cou­
chés, en haut, en bas, des colli­
nes de Elle. , ,

Deux, Saint-Pierre et Sainte- 
Famille, regardent de l'autre 
côté- du fleuve les montagnes aux 
Uos arrondis et bleus s’en aller 
vers le nord comme des mou-

L'annuaire de la 
piste de Québec

"Nous voulons que l’Annuai­
re soit le livre d'histoire de la 
piste de Québec”, nous décla­
raient les éditeurs en nous pré­
sentant la deuxième édition de 
l’Annuaire de la piste de Québec, j 
un intéressant livre de records 
qui contient des renseignements 
précieux, non seulement pour 
les amateurs de courses sous har-

Québec, dont ti première édi­
tion constituait déjà un recueil 
dt détails tous plus intéressants 
les uns que les autres, est un li­
vre indispensable pour ceux qui 
fréquentent les pistes de cour­
ses, et plus particg-lièrement celle 
de Québec. Nous invitons donc 
les amateurs à faire parvenir aux 
auditeurs tous les renseigne­
ments qu’ils pourraient possé­
der sur la piste de Québec, afin 
de leur permettre de compléter 
l’histoire de cet important 'éta­
blissement sportif”, l’un des plus 
modernes au pays. On peut ob­
tenir l’Annuaire de la piste de 
Québec au bureau du Club de 
Courses sous Harnais de Québec 
ou, par la poste, à Case 2053, à 
Québec.

troupe, les organisateurs de spec­
tacles, Les Amis de l’Arc profi­
tent de privilèges spéciaux dans 
leur droit d’entrée. On met à 
leur disposition, des billets gra­
tuits ou réduits, des laissez-pas­
ser qui leur donneront l’occa­
sion de se cultiver tout en se 
distrayant à peu de frais.

A date, plus de 6,000 membres 
se sont enregistrés au Secrétariat 
de l’Avenue Calixa Lavallée. On 
obtiendra des renseignements 
détaillés en appelant à FR: 1119- 
Parmi les prochains évènements 
artistiques qui comportent des 
faveurs pour nos membres, ci­
tons:

f

Us

Les Amis de l'Art
Tous les jeunes sans exception, 

jusqu’à i'âge de 25 ans, peuvent 
devenir membres de la Société 
des Amis de l'Art, qu'ils soient 
aux études OU qu’ils occupent 
un emploi régulier. La limite 
d’âge pour les étudiants est de 
30 ans.

Grâce à une entente avec les 
impresarios, les directeurs de

Concert de Pierre Be&udet et 
Guy Bourassa, pianistes duet­
tistes, au Ritz Carlton, le 3 dé­
cembre. — Sur présentation de 
la carte de membre au guichet, 
billets pour le récital Paul de 
Marky, le 6 décembre au Y.W. 
C.A. — Au Secrétariat, laissez- 
passer pour la comédie "Treize 
à Douze" présentée par les élè­
ves du collège Ste-Marie, les 4 
et 6 décembre. — Privilèges 
spéciaux pour cours de culture 
générale au Lycée Pierre Cor­
neille. Sujets traités: philoso­
phie, histoire, musique et lit­
térature.

nais, mais aussi pour tous 
sportifs.

L'édition 1952 de l’Annuaire 
de la piste de Québec contient 
une foule d’innovations. Ainsi, 
soulignons l'indication de l’état 
de la piste à chaque programme; 
l’âge et la marque la plus récen­
te de chaque participant; le clas­
sement alphabétique des chevaux 
en deux catégories, ambleurs et 
trotteurs; les records de la piste 
de Québec depuis son ouverture, 
il y a un demi-siècle.

On y trouvera aussi une table 
des distances et des vitesses. 
L’Annuaire contient également 
comme l'an dernier, l'index de 
tous les chevaux, les tableaux de 
tous les résultats, les prix payés 
au pari mutuel, et le classement 
complet des conducteurs.

Bref, l’Annuaire de la piste de

de gérer ses personnages et d’intervenir dans leurs destinées, il 
aurait du fait aérer un peu son roman. Tel, il se ressent d'une très j 
grande ordonnance dans le plan, mais il marque en même temps un 
pas sérieux et convainquant dans la marche de Roger Lemelin vers 
l’édification d’une oeuvre sérieuse, virile et mûrie.
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& ESCOMPTE
sur toute marchandise en magasin...

20%
Escompte

Bagues à diamant Blue 
Bird

ft Bagues a diamant Lido
ft Bagues a pierres précieuses 

et semi-précieuses 
pour dames et messieurs

ft Alliances
ft Argenterie 1847 Rogers
I Argenterie Community
ft Argenterie Wm. Rogers
ft Argenterie Tudor

ft Minaudières 
Elgin American

... ce n'est pas une vente ordinaire ! C'est notre maniè­
re à nous cette année, de vous souhaiter d'heureuses fêtes en 
vous faisant profiter de réductions substantielles.

Pour la première fois de notre histoire nous sommes en pos­
session de plus de diamants, plus de montres, plus de bagues, plus de bijouterie 
qu'en aucun autre temps. Jamais, à notre connaissance, personne n'a fait une 
offre aussi profitable au public, de marchandise de marques bien connues, que 
celle que nous faisons aujourd'hui !

Ensembles crayons et 
stylos Parker et 
Waterman
Assortiment complet 
d'horloges et bijouterie

m

Hâtez-vous pour un meilleur
JOIGNEZ NOTRE CLUB DE NOEL

B110 U TE RI E
E. MERCIER

329 rue Labelle Tel. 4626 St'Jérôme
KsiSlSîSlSlSîSiï

date
à retenir 
en
DÉCEMBRE

e pour 1& depot des envols
a livr totalité avant
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AU MOINS 
2 JOURS PLUS TOT 
POUR LES ENVOIS 
ENDEHOfcSDELA 
LOCALITE
Postez rôt. Rjuo de ptv* fode 
que de» ftouhaiti de Noël en 
retard. N’ovbliez pot que ta 
port des cartes non c «achetée* 
(pesant jusqu’à 2 onett inchr 
uvement) est de 2o

«»•

POSTES-CANADA
ITO* Si Cl 01 COTt, CJL. IL/, 

MiltiTtf OU POSTÉS
I k finnu.

lOOS-klirSTlt MS POSTS
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Montres BULOVA 

Montres GRUEN 

Montres GLADSTONE 

Montres CYMA 

Montres MERCURY 

Montres ELGIN 

Montres FONTAINE

CHAQUE MONTRE PORTE 
LA GARANTIE DU 
MANUFACTURIER
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» nouveau et remarquable "roulement équilibré”
Malj il faut que vous conduisiez la nouvelle Plymouth ... que vous éprouviez le confort de cet étonnant 
“roulement équilibré” ... que vous vous rendiez compte J quel point 11 représente un progrès réel.
Equilibrée contre le rouis, le tangage et les cahots, la nouvelle Plymouth a la stabilité d'une “grosse voiture”. 
Sachez ce qu'est la douceur de la Plymouth... découvrez avec quelle tadlrté elle se laisse guider, et comment* 
eüe serre les courbes de près... Vous admettrez alors qu’aucune autre voiture de sa classa a’a jamais 
tait preuve de tant d’excellence en matière da technique et de confort. •
Venez conduire la nouvelle Plymouth MAINTENANT...

BELAI
201, rue St-Georges,

[R AUTO I
Tel.; 4351,

L I M 11 T E E
Saint-Jérôme

(Après avoir interview*; Lf* uutreu pendant dra nnnéeii, Auguste 
Beaudry, réducu-ir journaux pour !*•» employé* de La Compagnie 
Dominion Textile* Limit -e. est intervi«.*w«* i #on tour.)

Interne wons an rédacteur
Qt
H:

O:
U:

Q:
K:

&

Q>
R:

K11 quoi om*>iste volrr travail. M. Hramlnt 
Premièrement ■ wl. 7 moi Gus tout court. C’est ainsi 
qu’on m’appelle . ins les moulins. Mon travail con­
siste à apir ciiimr. rédacteur principal pour les jour­
naux des employés dans non différents moulins.
\otls avez pins d'un journal pour les employés?
Oh, oui! Nous en avons cinq en tout. Le contenu 
en est région *1 parce que le employés préfèrent les 
nouvelles locales. T eiefois. i rt.uns articles d'intérêt 
général paraissent dans leu les les publications.
Oucl genre de nouvelle-» publiez-vous?
Ce que les employés veulent lire. Des détails au auje 
de leurs compagnons de travail, leurs familles, 
vient de remporter un concours sportif, qui a 
promu, qui se marie et, bien entendu, qui a eu un bébé! 
Ça fait bien du terrain li couvrir!
Il y en a beaucoup plus. Nous avons 323 anciens em­
ployés qui jouissent actuellement de pensions de 
retraite accordées par la compagnie. Ceux-ci fournis­
sent bien des nouvelles. Puis il y a 88 équipes de quilles, 
ainsi que des équipes de baseball organisées par la 
compagnie. Nous avons là matière à bien des nouvelles.
Avez-vous des groupement* |M»ur les employés ayant 
plusieurs années de service?
Bien sûr. U.i dans chaque succursale. En tout, noua 
avons 1,246 employés qui sont devenus membres des 
clubs Qu.art-de-Siècle. 1 * ur* présentations de montres 
et leurs banqueta annuels nous tiennent occupé*.

Qi Ça fuit de lu lecture intéressante.
lï: Mais ce n’est qu'un commencement. Il y a, en plus, 

les activités sociales, les nouvelles au sujet des plans 
d'assurance de la compagnie, les diners de Noël et les 
distributions de cadeaux, les différents cours en textiles 
et autres dont les employés peuvent profiter, et une 
colonne spéciale de renseignements généraux’ sur le* 
événements courants dans l’industrie du coton, par 
exemple, le danger que constitue l’importation ds 
cotonnades provenant de pays où la main-d'œuvre est 
très pou rémunérée, comme le Japon et les Inde*. Les 
employés veulent être t.u courant de la situation puisque 
leur travail peut en être affecté.

Q: Et la prévention de» uccidrnl»?
R: Oui, nous donnons une attention spéciale h ce domaine. 

En plus des rapports préparés par les médecins et les 
infirmières de la compagnie, noua avons une colonne 
spéciale sur la santé en général par le Dr C. L. Roman, 
chef des services médicaux de La compagnie, qui signe 
ses écrits “Le Vieux Doc”.
Et les négocia I ion * ouvrières?
Non, monsieur. Cela pourrait être sujet è controverse 
Les conditions des contrats de travail sont discutées 
h fond entre La direction et les différentes unions, puis 
es détails en sont publiés séparément sous forme de 

bvrets pour tous les employés, mais nos

Q:
K:

, -, . . -------. journaux pour
les employés se gardent bien do toucher ce sujet.
Vous semble* nw.ir un programme bien rempli. Gus. 
Oui, mais c est intéressant et ça fait plaisir de savoir 
que nous fournissons un autre servie» à nos employé».

LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉ 
M anufacturian dat produit»

Q’
R:
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CLIMATISÉE'

REMERCIEMENTS 
PARTIE DE CARTES STE-PAULE

L’abbé Léo Barron, curé de 
Ste-Paule et les darnes organisa­
trices de la partie de cartes du 24 
novembre dernier, à l’école Ste- 
Paule, sont heureux de remercier 
ceux et celles qui ont assuré le 
succès de cette soirée. Merci aux 
assistants, merci aux généreux 
donateurs de prix, dont voici les 
noms: M. l’abbé Léo Barron, 
curé. Mgr. le Curé Labelle, M. 
Camille L. de Martigny, M. Hen­
ri Daoust, Parfumerie Chalut, 
M. Rolland Piche, Ferronnerie 
Thibault, Lane Electricien, Mme 
G.E. Hamel, Magasin Regent, 
M. L. Leroux, Mme T. Rousseau, 
M. Jean-Paul Boyer, Maison 
Gastonguay, Mme Arthur Mil- 
lette, M. C.E. Mercier, Mme J. 
E. St-Denis, M. A. Plante, La Di­
va Shoe, Simard Automobile, M. 
Lionel Gauthier, Mme Roger 
Léveillé, M. Jerome Labelle, M. 
jean-Paul Cyr, M. J.L. Blan­
chard, député. Garage Grenier et 
Frères, M. Jean Dorion M. Al­
phonse Ranger, Patisserie Va- 
chon, Pain Moderne Réal Forget, 
Patisserie Maisonneuve, M. Ar­
mand Clouatre, Foyer de la Mu­
sique, Mme Horace Limoges, Le 
Rendez-Vous du Bicycle J. A. 
Cadieux. Lingerie Lemieux, Les 
Filles d’Isabelle, M. Grover, Lin­
gerie Labelle, Mme Paul Desaul- 
niers, M. L. Marcoux, Ferronne­
rie Alaire, Mme Charles Hamel, 
Mme Zotique Léveillé, Restau­
rant Ritz, Mme Morand, A. Bou- 
vrette Enrg., Mme Albert Gas­
con, M. J.E.D. Dionne, M. God­
frey Lapoinre, Mme Roger For­
ger, G. Limer Enrg., D.D. Des­
jardins, Magasins Hattem, Mlle 
Jeanne Pinsonnault. M. Albert 
joncoeur, Restaurant Diana, 
Mme Joseph Gladu. Salon Jean­
nette. Mme Jos Kneble, Mme A. 
Ragault. Mme Josaphat Paquet­
te, Mme Alfred Richer, Mme R.

Charette, Pharmacie Dumouchel, 
Les Agences Provinciales, Ma­
gasin Royal. Mme Jeanne Pot- 
vin, Mme Joseph Ménard, Lavio- 
lerte Enrg., Magasin Harry, Fer­
ronnerie Langlois, Ferronnerie 
Limoges, Mme Alfred Duval. S. 
Desormeaux, Mme Jos Nadon. 
Mme Dagenais, Mme Georges 
Alarie, Librairie Parent, Trans­
Canada Shoe, Mme Napoléon 
Viau, Maison A. Boiteau, une 
dame de Sce-Anne, Lingerie du 
Nord, Pharmacie Ste-Paule, Ma­
gasin Départemental George, 
Mme A. Demers, M. Jos Morand, 
Chez Louise, Cercle des Fer­
miers, Mme S. Filion, Mme 
Francis de Grace, une dame de 
Ste-Anne, Dr. Maurice Hamel. 
Mme Gagnon, Mme E. Richer, 
Pharmacie Charbonneau, M. J. 
N. Bousquet, Mme Emile David, 
une paroissienne, Mme Alain, M. 
Laurent Aubry, Bijouterie Be­
noit. Pharmacie Wilfrid Prud’­
homme, Chez Denise, Mme An­
toine Roy. M. T. Rhéaume, M. 
Gratton, Mme Hector Despard. 
M. Wiliie Giroux, Compagnie 
Papier Rolland Ltée, Mme Jo­
seph Bastien, M. P. Viger, Mar­
chand et Beaulieu, Marché Mo- 
nette Enrg., Mme Bruno For­
ger, Autour du Monde, Mme A. 
Desforges, Mme J.A, St-Pierre. 
Mme Adrien ProuLx, Yellow 
Sample Shoe Stores, Lucien Pi- 
ché, chaussures, John Millen, 
Bernier Frères, M. Rolland Bion- 
din, M. Réal Gougeon, Ed. Ca­
dieux et Fils Ltée, Dames Aux. 
de la Légion Canadienne. 
Mme Lionel Gauthier, Mme 
Drouin, M. A. Charbonneau, 
Mme Berthe Gauthier, Mme Léo­
pold Lajeunesse, Hôtel Maurice. 
Hôtel Lapointe, Brunet Distri­
buteurs, Snow White, Mile Mar­
guerite Desjardins, Mme Wil­
liam Cadieux, Mme Fregeot,

St-jérôme musique amusements, | 
F.W. Woolworth* Mme Fraoçoi- I 
se R. Potvin, Mme Raoul Belle- ■ 
rose, le Bazar de St-Jérôme, Mme 
Martel, Mme Z. Laurin, M. Lu­
cien Rolland, Mlle Thérèse Gre­
nier, M. Fernand Lauzon, M. A­
drien Auger, Mlle Mado Cha- 
paux, Mme H.R. Giroux, Ga­
gnon Frères, Mme Arthur Mo- 
nette, M. Alex Pilon. Cyr cor­
donnerie, Crémerie St-jérôme, 
M. Arthur Gauthier, M.E. Gos­
selin, M. Charles Aubry, Paquin 
et Frères. M. Georges Hamel.

(COMMUNIQUE)

inspections sanitai­
res durant nov. 1952

LES RESULTATS DES EXAMENS 
D'OCTOBRE 1952

Plans de Pasteurisation
Laiteries de lait cru
Echantillons de lait
Fournisseurs de lait
Boulangers
Salles à manger
Restaurants, repas légers
Epiciers, Restaurants
Biscuiteries
Pâtisseries
Lunch Car
Bouchers, Epiciers
Voitures à patates frites
Cafétérias
Logements
Sous-sol re: Construction de 

gement

Barbiers
Salons de coiffure 
Boucheries Chevaline 
Tavernes 
Marché 

’ Aréna
Dépotoir Municipal

19 !

12
12'
12

10
18
i2
2
2
1

33
2
2
3

lo-
3

15
17
4 
2
5 
5 
5

Rues de la Cité Re: Vidanges et
propreté 110

I Garages 8 j
: Sur plaintes 3
Logements Re: Système de Ven­

! tilation 2
Entrevues

La science doit se conquérir; 
cette conquête requiert de notre 
esprit l’attention de notre vo­
lonté le courage.

L'ATTENTION : L’attention est 
comme la prière de l'esprit qui 
se recueille pour recevoir la vé­
rité.

Faire attention, c’est concen­
trer tout son esprit sur un point 
déterminé, e* l'empêchant de va­
gabonde! à droite et à gauche, se­
lon les caprices de l'imagination. 
Regarder attentivement, écouter 
attentivement, lire attentivement 
de telle manière qu’on puisse ré­
péter avec détails ce que l’on a 
vu, lu et entendu.

L’attention suppose un grand 
effort de la volonté. On veut ce 
que l'on fait; on glisse dans toute 
son activité un courant intense 
de volonté.

La capacité d’attention doit se 
développer méthodiquement. At­
titude austère sans doute, mais 
récompensée par une fécondité 
de travail que peu soupçonnent.

LE COURAGE : Le'courage est 
nécessaire à la réussite des étu­
des. car la vie d’étudiant sert u­
ne vie rude, semée de devoirs, de

Pool, Bowling et Restaurant 2 
Cours et égouts 5
Eaux Gazeuses 2
Ecoles 13
Salaison 1
industries de produits alimen­

taires 1
Représentations de Ciné-Pho­

tographie aux 4037 enfants des 
écoles de la Cite Re: Prévention 
des incendies et Hygiène 6
Total des inspections 392

La Commission d'Hygiène

de la Cité de St-Jerôme 
Henri Daousr, Président 
Adolphe Cark. Inspecteur 

Sanitaire.

leçons, de répétitions, d'examens, 
d'échecs.

11 faut du courage pour mener 
l’oeuvre jusqu’au bout, avec une 
volonté constante, régulière, quo­
tidienne, qui sait chaque matin 
reprendre la tâche régulière lais­
sée la veille et la continuer sans 
bruit. 11 fait tenir contre la mono­
tonie du travail, le caprice et les 
impressions du moment, la fati­
gue et le découragement.

11 ne faut jamais se laisser a­
battre par les échecs; au contrai­
re. c'est à ces heures qu’il faut 
faire face pour éviter un découra­
gement. Faire face pour éviter 
un découragement. Faire face a- 
vee l’aide de son professeur. 
Voici quelques consignes 
concrètes de courage :

a) Démarre vigoureusement 
dans ton travail.

b) Si tu as le choix entre plu­
sieurs travaux, commence par le 
plus difficile.
c) Fais la chasse à "l'à-peu-près” 
dans tes devoirs, au "c’est-tou- 
jours-bon-comme-cela” dans tes 
devoirs.
d) Soigne les détails ne crains 
point de mettre du fini dans tout 
ce que tu entreprends.
e) .Aie le culte de la perfection 
dans tous travaux.

f) Médite ces paroles d'un grand
intellectuel : ’’Les athlètes de
l’intelligence, comme ceux des 
sports, ont à prévoir les priva­
tions. les longs entraînements et 
la ténacité parfois surhumaine. Il 
faut se donner à plein coeur pour 
que la vérité se donne. La vérité 
ne sert que ses esclaves.
Ile année :

Laurent Lafrance, 82.8: Jacques 
j Valiquette, 82.5: Joseph Beaulieu 
j 76.5; Pierre Desjardins 75.4: Nor­
mand Hamel 72.9 

110e année

incroyablement belie
La void. Toute nouvelle d’un bout â l’autre. En t?te par la beauté, la performance 
et les avantages... avec une multitude de caractéristiques Inédites. En fait, la nouvelle 
Plymouth présente 38 nouvelles caractéristiques de performance et de sécurité;
34 nouvelles caractéristiques d’élégance; 21 nouvelles caractéristiques de confort.
En void quelques-unes que vous remarquerez au premier coup d’oeil: le nouveau 
pare-brise en une pièce étudié optiquement pour minimiser las reflets—la fenêtre 
arrière assortie, grand champ visuel-le capot large et bas qui procure une vue parfaite 
de le route—les longues lignes aérodynamiques de la carrosserie et des aile3-les 
Intérieurs luxueux avec banquettes srrière plus larges ds 8 pouces-l'énorme 
eompertiment à bagages 3095 plus spacieux-et une foule d’autres caractéristiques 
qui mettent U Piymoutb nettement en tête !

Jean-Guy Prud'homme 714, 
Ghislain Desmarteaux 69.7, Jean- 
Charles Lauzon 69.4; Jacques ltu 
gault 69.3: Mirel Desjardins 68.7; 
9e année A :

Gaétan Binette. 84.3; Guy Thi­
bault 81.9; Georges Bertrand 77.1; 
Germain Chaloux 76.5; Denis Cyr 
75.2
9e année B :

Gilles Hurtibise 84.8; Maurice 
Gratton 84.6; Jeannot Labrosse 79. 
5; Guy Labelle 76 7: Raymond 
Forgues 75.4 
8e année A :

Robert Martel 85.2. Yvon Bros- 
seau 85.0; 5'von Chalifoux 83.6; 
Viateur Corbeil 83.5; Ronald Pel­
letier 84.1 
8e annee B :

André Tourangeau 80.9; Réal 
Carrière 82.9; Rosaire Plourde 
81.2; Yvon Labelle 804; Y van 
Martin 79.1 
8e année C ;

Ronald Lebeau 87.3; Pierre La- 
framboise 85.1; Alain Gagnon 80. 
6; Jean-Guy Thibault 79 9; Guy 
Poirier 79.3 
7e année A :

Gilles Bélec 90.4; André Si­
mard 90.4; Jean-Marc Lauzon 
87.3; Marcel Paradis 85.2; Ro­
bert Vermerte Si. 4.
7e année B;

Jean-Guy Potvin 92.8; Jean- 
Guy Paquin 90.3; Pierre-Paul 
Locas 86.7; Jean-Paul Charbon­
neau 8.3.2; jihcques Laframboi- 
se 79.8.
7e année C:

Andre Desjardins 93.7; Gilles 
Poirier 92.7; Jacques Boyer 83.2; 
Claude Macchabée 82.8; André 
Lagarde 82.7;
6e année A ;

Gilles Labelle 90.0; Maurice 
Dion 8 t.0; Jean Desjardins 78.0; 
Jacques Ouimet 75.0; Y van Pi­
lon 74.Ô;
6e année B:

Denis Bc-lec 92.3; André Pi- 
chette 87.4; Gaétan Joanis 85.2; 
Jacques Gougeon 84.2; Wilfrid 
Boivin 81.0;
6e année C:

Philippe Valois 90.9; Robert 
Saint-Jean 90.1; Pierre Lebrun 
-9.4; Raymond Labelle 87.4; 
ean Ladouceur 85.4;

3e année A:
Guy Bélec 94.0; Yvon Martin 

3.4; Robert Rochon 92.9; Gaé- 
m Beaudry 90.0; Fernand Au- 

yin 87.0; 
je année B :

André Wilson 90.0; Real Tur­
pin 87.Ü; Robert Furrier 86; Le­
v's Leg.mit 86; Gilles Carrière 
86.

5e année C:
Jean-Claude Durocher 84.1; 

Yves Saint-Germain 83.4; Denis 
Desjardins 80.8; Andre Beauche- 
min 80.3; Marcel Lalonde 75.5; 
4e année A:

Guy Chaloux 92.9; Michel Pa­
quin 90.2; Bernard Thibaut 
89-6; Gaétan Rue! 89.3; Carol 
Poirier 86.1;
4e année B;

Normand Giroux 92.3; Ge­
rard Bourcier 85.0; Paul Bussiè- 
re 83.7; Yvon Prud'homme 82.8; 
Michel Blondin 82.1;
3e année:

Gaston Casault 95; Raymond 
Laporte 91.8; Jean-Marc Clou­
tier 90; Normand Labelle 90;’ 
Maurice Sarrazin 89;
2e année:

Jean-Pierre Richer 93; Jacques 
Labrosse 92.5; Jocelyn Corbeil 
92.0; Normand Lauzon 91.8; 
Jean Blondin 91.5; 

j 1ère année

Guy Richer 98.5; Gérard .Mar­
cotte 85; Léopold Sarrazin 83; 
Roger Chalifoux 84; Guy Vn­

! lois 83.

Un chasseur pris pour un chevreuil 
par un compagnon

Indemnitt accordée par le tribu- 

h.//. — Responsabilité partagée.

Un chasseur qui avait été pris 
polir un chevreuil par ! tut tie 
ses compagnons au cours d'une 
excursion de chasse dans les bois 
de Saint-Colomban, obtient une 
indemnité de $5.116, [sour le 
coup île fusil qui lui a fracassé 
un ; jambe et l'a rendu infirme.

U bon, juge Hector Perrier, de­
là Cour supérieure, qui a instruit 
la poursuite en dommages, inten­
tée pour la jolie somme de $29,­
988, en est venu à la conclusion 
que la responsabilité devait être 
partagée-en cette affaire, et sans 
disculper tout a fait le défendeur 
M. Patrick Hamel, il affirme que 
M. Beau lac doit être tenu respon­
sable de l'accident dans une pro 
portion des deux tiers.

I.e matin du 22 novembre 19­
; 48, M. Beaulac en compagnie de 
i cinq de ses amis, se rendait dans 
la régi — de Saint-Colomban 
pour y chasser le chevheuil. C é- 

! tait la première fois que le dé­
fendeur M. Hamel se livrait a ce 
genre de chasse.

Arrivés dans les bois, les chas, 
seiirs se partagèrent la besogne, 
Deux devaient mettre le gibier 
en mouvement en se promenant 
dans la région, alors que les au. 
très devaient se placer dans des 
postes d’observation. On ne de. 
vail tirer qu'après 35 minutes du 
départ. Le défenseur devait cou­
vrir une passe entre un sentier 
et un rocher, lorsqu'il aperçut un 
mouvement dans la fougère et les 
broussailles.

Croyant qu'il s’agissait d'un 
chevreuil, l’enthousiaste chas­
seur tira, mais hélas! il venait 
de faire feu sur un de ses compa­
gnons.

"Le défendeur, dit le juge Per­
rier, a certes commis une grave 
faute en tirant un coup de feu 
sans préalablement avoir véri­
fie s’il s’agissait de gibier.

je juge déclare que le deman­
deur a commis une faute plus 
grave en se tenant, où il se trou­
vait au moment de l’accident, a­
lors qu’il savait que le défendeur 
se rendait à cet endroit pour la 
première fois.

ta* vetlvrt» flluttrita teat 
équipées dm emetotm 

orttdtM ma tuppUamnS. 
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dépomitoirm local «ur 
Ctquipmmmnt ttoadard.

ARTICULATION
Douloureuses'

\vt*z-vou* I*-m articulation* et !■ - 
raifles et douloureux? Semble/-vou* . 
mal j.moût imr suite fie douleur-* klm 
ma»istnales. Arthritiques ou N’cvritiqu» - 

I Obtenez un prompt kju la gement a v»c de* 
I-K-C Templeton. Ors milliers de K^n* en 

i prennent et 1rs recommandent pour c* * 
I douleurs, ausai pour le Lumbago et la 

Névralgie. Demandez des T-K-C 
Templeton. 65c et SI. Ve tous comptoirs 
de pharmacie.

ptymt/rft/?£s
SEDAN 4 PuBTES CAMBRIDGE • SUBURBAN » SEDAN 4 PORTES CRANBR00K 
COUPÉ CLUB ET COUPÉ DÉCAPOTABLE • TOIT RIGIDE BELVEDERE • SAVOY

La hj* I ->U1*a« m UlmU ta ta Orytim C»Mn*v »

CLIMATISÉE, lo bière Dow ert 
protégée contre tous les écort* 
de température pendant sa 
fabrication . . . elle retient 
ainsi tout lo goût fin et toute 
la saveur des ingrédients de 
qualité supérieure qui la com­
posent, pour vous donner le 
meilleur de la bière dans la 

meilleure des bière».



Vendredi, 5 décembre 1952 L'AVENIR DU NORD PAGE 7

'L'Avenir du Nord7 Dans nos.
. -riûuue mol
. Minimum 50

i \nnona spociaîc, ligue oga'* . 06
i V gnettc le pouce carré 1b

4 insertions consécutives, moins 107e 
li insertions consécutives, moins 15% 
16 insertions consécutives, moins 20% 
52 insertions consécutives, moins 25%

| Le tente des petites annonces cI<k 
I »ecs doit porvenu à nos bureaux «h 
' plus tord le mord: à 5 h. p. m

René Ferrcoult, prop, manufacturier 
de matelas, vous offre l'occosicn de foi 
rc réparer vos matelas et meubles rem­
bourrés ou prix les plus modiques. —— 
Livraison gratuite. — Ouvroge garanti. 
53 Bricre. St-Jcrômc. Tel.: 4744. lind.)

VOTRE

réfrigérateur
FAIT DEFAUT ?

Appelez 5206
St. Jerome Refrigeration

J V. Dcslogcs, prop.

(suite de la page 10) 
les archives de toutes les enfan­
ces sur un fond de moyen âge re­
tentissant d'exploits surhumains.

Le roi Richard Coeur de Lion 
(Normand Woodland) languit 
dans une prison et c'est Ivanhoe 
(Robert Taylor) le dernier des 
saxons de sang royal, qui doit re­
cueillir la rançon exigée. Tâche 
ingrate. Le prince Jean (Guy 
Rolfe) s’est installé sur le trône 
de Richard et charge le Normand 
de Bois-Guilbert de mettre'fin à 
la carrière d’aventures d’Ivanhoe. 
Il y réussit presque, mais les Sa­
xons embusqués dans la forêt de 
Sherwood sauvent notre héros. 
Cependant de Bois-Guilbert s’est 
enfuit avec Rebecca (Elisabeth

ON DEMANDE
Petits garçons pour lo vente de 

journaux. S'adresser 3 L AVENIR 
DU NORD". 295, St-Georgcs. Tel.: 
4350, St-Jcrômc. (jno)

AVONS BESOIN BONS VENDEURS 
dans ville do ST-JEROME. Avec $18. 

vous pouver facilement réaliser de $40. 
i S60 p«r semaine en vendant o domi­
cile 225 nécessités domestiques garan­
ties et aimées du public: articles de te i - 
lette. médecines, culinaires, thé. café, 
etc. Bel assortiment de BOITES A CA­
DEAUX pour les fêtes. AUCUN RISQUE 
Informations —- JITO: 5130 St-Hubcrt. 
Montréal. (21-28-5-121

A LOUER
Deux bureaux modernes. situés 
dons le quartier des atfoires de 
St-Jérômc. — Avec salle d at­
tente. — Téléphonez de 9 heu­
res a.m. à 5 heures p.m. à 6312.

MAGASIN A LOUER

Commerce d'épicerie - boucherie avec 
fixtures ou complet, à louer. Stock vendu 
por inventaire. M in.eressc. s adresser à 
L'Avenir du Nard. CP 160, St Jérôme 
ou téL : 4350. 1 l*>

A VENDRE
Ameublement de sotte à dîner en par- 

forto cordit.on, voleur de SdSO.uO pour 
$250.00 S adresser o L. N. Castonguay. 
TéL: 3392, St-Jérome. d*!

A VENDRE

Restaurant repas légers, proximité du 
centre des offoires plus gros débit de 
tabac en feuilles et de pipes. Loyer rai­
sonnable Bon chiffre d'affaires. Sacri­
fiera pour cause de maladie. S odresser 
a 437 rue Lobelle, St-)ér6mc. Téî. 9432.

121 28-3)

ON DEMANDE
Bonne pour maison privée, pas 

d ertont. devra taire la cuisine, bon so­
laire référence exigée, s'adresser à l'A­
venir du Nord Tel 4350 295 rue St- 
Georgcs. St Jérôme.

(28 5)

A VENDRE
Mobilier salle à manger, outres meu­

bles en très bon ordre. S'adresser : Ma­
dame Victor Duguette. 240 rue Vali- 
guetie. Stc-Adele en Bas. Tél. 9-3312.

(lx)

!Taylor), fille d’Isaac (Félix 
Aylmer), lequel avait réussi à 

! réunir l’argent nécessaire au ra­
chat du roi captif. Rebecca sera 
brûlée vive si l’or au lieu de dé* 

: livrer Richard n'est pas remis à 
Jean.

Ivanhoe parvient une fois de 
j plus à résoudre le problème. On 
enverra l’or à Richard et on de­
mandera le jugement de Dieu 
pour Rebecca... Et tandis que Ri­
chard, acclamé par ses fidèles su­
jet-, rentre dans son royaume, 
Ivanhoe triomphe de Bois-Guil­
bert après un combat féroce. Re­
becca sera rendue à son père, 
tandis que son sauveur, qu'elle 
aime secrètement, épousera la 
belle Rowena (Joan Fontaine).

Ce beau film en couleurs met 
en vedette Robert Taylor, Elisa­
beth Taylor Emlyn Williams, 
Joan Fontaine et Georges San­
ders.

Abonnez-vous à
L'Avenir du Nord

AVIS LEGAL
District de Terrebonne 
No. 22,018
COUR SUPERIEURE 

Dame JEANNE VALIQUETTE 
domiciliée et résidant à Ste-Adè- 
!e dans le district de Terrebonne, 
épouse commune en biens de 
HENRI BLONDIN, menuisier du 
même lieu o formé contre son é­
poux une demande en séparation 
de biens.
Saint-Jérôme,
ce 26 novembre 1952.

de Mortigny & Marchessault 
Procureurs de 

la demanderesse
(5-12)

Au Conseil...
(suite de la page 1)

Le Conseil n’a pu accepter cet­
te soumission par le fait que les 
baux déjà existants permettent 
aux détenteurs actuels de ces 
baux, d’accepter, dans un délai de 
trois jours, la continuation de 
leurs baux aux conditions de la 
plus haute soumission déposée. 
Une décision devra être prise dès 
la prochaine assemblée du Con­
seil.
Emprunt temporaire de 585,000 

Afin de permettre à la Cité 
d’entreprendre sans délai, les 
travaux prévus au règlement No. I

C-80 et autorisant également un 
emprunt de $85,000.00 pour payer 
le coût de ces travaux, demande 
est adressée à la Commission Mu­
nicipale de Quebec, d’autoriser la 
Cité à emprunter temporaire­
ment ce montant.

Ces travaux consistent princi- ! 
paiement en construction de con-1

duites d’aqueduc et d’égout pour 
un montant approximatif de $70,­
000.00, la construction d’une tra­
verse du chemin de fer du Cana­
dien National, à la rue Lebeau, au 
coût d’environ $11,500.00. Ces 
travaux seront commencés dès 
que l’autorisation d’emprunt sera 
obtenue.

A VENDRE
LAVEUSE AUTOMATIQUE ‘B E N D I X" "Economat" Presque neuve, 
gorar.tic, en très bon ordre. S'adresser au MAGASIN LEGARE 236 St- 
Gcorgcs. Saint-Jérôme, Que. (IX)

!

f él • Bureau 3301 •ht xés. 4237

LOUIS NICOLAS
A r c h * t e c t e

Bureau: 298. RUE LABELLE — Su'-e *>
Résidence 420. Blvd MELANCON ST-JEROME. Qué.

AVIS LEGAL
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

No. 324770

COUR SUPERIEURE
ROLAND LAMARRE, Conseil en 
Loi de la Reine, membre du 
Barreau de la Province de 
Québec, ayant payé ses contribu­
tions pour l'année judiciaire 1952, 
1953, des cité et district de 
Montréal

Demandeur

GUELSUES LIGNES
DE LA

K\\% &•*'/*'**•*•?

SIGNALEZ TOUT CHANGEMENT

Le tour: 4515 Le soir: 6256

GONTRAN LATOUR
Courtier en assurances générales 

120 RUE ST-C-EORGES SAlNT-JEROME

LEGAULT b LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L.-L. Lcgoult, C.R. Fernond LEGAULT, C.R
TEL. 60 — 295, Rue MAIN — LACHUTE
Guy Legault. B.A.. LL.B.. 10 ouest, rue St-Jucqucs, Montréal Tél. MA. 3866

— VS —

HENRI BELANGER, 
lieux

des mêmes

Défendeur
ASSIGNATION PAR LES 

JOURNAUX
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois. 
Montréal, 20 novembre 1952

MAURICE CARON, 
P. C. C. S.

(5-12)

HOMMES DEMANDES

Nous disposons d'une localité vacante 
poix un homme ambitieux, anxieux de 
devenir «ndependont et marchand pros­
père. Produits de la plus haute qualité 
et de réputation internationale Pas de 
déboursés Gros revenu dès le début. 
Crédit généreux aux personnes respon­
sables. Automobile ou comicnnettc ne­
cessaire. Eniraincment aux Irais de la 
compagnie. L'ospiront devra être ogc 
de 25 à 55 ans. Ne manquez pas cette 
occasion, écrivez immédiatement, à:
Cic. J. R Wotkins. Dept. Q-S-4A 350. 
St Roch. Montréol.

PERSONNEL

Vos cheveux dcvicnncnt-ils gris ? 
Vous pouvez leur redonner leur couleur 
naturelle et kur beauté avec le pro­
duit Angélique pour cheveux gris. Com­
mencez oujeurd hui. $1.39 a la Phar- 
«nacie Prud’homme. (lx)

ACHETEURS DE POULETS
En donnant vos commandes pour 1953 

des maintenant pour l'achat de poulets, 
vous vous assurez une livraison à date 
et vous obtenez un escompte apprécia­
ble Toutes les ccuvccs sont vérifiées par 
des experts et approuvées par le gouver­
nement Vcus pouvez obtenir ces poulets 
en décembre. Un ccrtifkot de santé est 
donné avec chaque achat de poulets. E- 
crivcz pour obtenir le catalogue et les 
pm de 1953. MONKTON POULTRY 
rAftMS. MONKTON. Ontario.

(5-12-19-26*

A VENDRE
Ameublements de chambres (2); Cla- 

vrgraphe Underwood ; plusieurs tapis. 
S'adresser à: 440. Ave. du Palais. Tél.: 
3975 ou i 444. Ave. du Polais. Tel.: 
3618 (5-12)

A VENDRE
j Maison de 30x41 avec magasin de 25x 
I 30; 30 de vitrine 3 environ 400 pieds de 

l'église, avec terrain de 68 pieds do 
front par 112 pieds de profondeur. Site 
idéal pour commerce. Chauffage central. 
Prix avantageux et des conditions faci­
les. S'adresser 3 11 rue Ste-AgaîHc. Tél. 
546-J. Sîc-Agoîhe des Mcnts

(5-12-19 26)

0N DEMANDE
Compagnie d'Epargne établie depuis 25 ans — bien 
connue, — désire prendre à son emploi pour Ste-Thé- 
rèse et Ste-Rose — St-Jé:ôme -- Ste-Agathe — Mont 
Laurier et environs un représentant par endroit — 
Qualification requise -- agressif et désireux de se 
créer un revenu au-dessus de la moyenne — doit pos­
séder automobile — s'adresser lundi et vendredi A.M. 
à MM. Alphonse Provost ou Jean Leduc à 1750 St- 
Denis, Montréal, 3ième étage.

Les lois provinciales obli­
gent le client à informer la 
compagnie d'électricité de
tout changement susceptible 
de modifier la consommation 
de courant électrique

Naturellement, la compa­
gnie ne s'attend pas qu'on 
lui fasse part de l'achat d'un 
fer à repasser ou d'un grille- 
pain. Il lui est toutefois uti­
le de savoir si vous avez ins­
tallé chez vous un nouvel ap­
pareil utilisant une quanti­
té considérable d'électricité.

Il y va d'ailleurs de votre 
intérêt, puisque si la compa­
gnie n'est pas mise au cou­
rant de tout accroissement 

| sensible de la consommation,
| ses transformateurs ne suffi­
ront peut-être pas à la tâ­
che, auquel cas les fusibles 

des transformateurs pour­

ront sauter ou le voltage 

baisser à l'excès. De toutes 
façons, cependant, "votre

!
servante la plus précieuse" 

reste à votre disposition.

TEL.: Bureau 6

C. P 130

LEOPOLD GRAVEL
TEL.- Réj. 49

NOTAIRE
Assurances générales

TERREBONNE. P. Q

GIBEAULT b GELINAS
AVOCATS •

Gaston Gibeault, C. R. Paul Gélinas, B.A. LL.L, LS.P.
TEL: 60 SAINTE-AGATHE-DES-MONTS. 3, rue Préfontaine

LOUIS MIGNAULT
ARPENTEUR - GEOMETRE

533. AVENUE PARENT, — TEL: 3366 - SAlNT-JEROME

Paul Brosseau, A.P.A.
COMPTABLE - VERIFICATEUR

Spécialités : Kopport impôt sur le Revenu — Service de Comptabilité

J56, RUE DE VILLEMURE TEL: 3833 ST-JEROMf

J.-M. Vermette. 8.A., LLL Gérard Vermette, B.A.. LLL
I Résidence: ST JANVIER TEL: 4356 Comté de Terrebonte»

Vermette & Vermette
NOTA RES - COMMISSAIRES 

Edifice Themis. Chambre 904— 10 ouest, rue St-Jacques 
TEL: LA. 7268* — MONTREAL

Gatineau Powef 
Company

CES DOIGTS N'ONT PLUS 
DE VERRUE MAINTENANT...

Le détergent pour verrue E. Dcighton 
est fabrique d’herbes. Ce n'est pas un 
acide qui brûle. Les verrues et autres 
éruptions cutanées sur les moins. la 
figure ou les pieds ont etc enlevées, en 
trois d cinq semoines. sons décolorer 
et sans loisser aucune ckotrice. De plus 
ce produit n'endommage en rien le sang. 
Vous pouvez l'obtenir o lo Phormooa 
Prud'homme

MALTBY BROTHERS. 
Distributeurs.
TORONTO 10.

(28-5-12-19)

AUBAINES
CHEZ

P.P.532
$10,000

P.531 
$7,500
P.530 
$1,500
C.464
$2,000
C.453
$3,500
C.436
$12,500
NOUS AVONS

PX-534
$10,000
PX-530
$3,500
PX-522
$12,000
CX 447
$22,000
CX-465
$15,000
NOUS AVONS

François Pelletier
COURTIER EN IMMEUBLES. ADMINIS­

TRATEUR DES PROPRIETES ET 
AGENT DES TERRES

DUPLEX 1-5—1-4 pieces, terrain 400x75*50 Situé rue 
Bricre. Comptant: 55 000.

MAISON. 6 pièces. 5 arpents terroin, téléphone, eau 
courante, électricité. Située St-Antoinc, comptant: $3,000.

COTTAGE 3 pièces, électricité, terrain 75*45. Situé rue 
Laviolette. Comptant: $500.

CONFECTION pour domes, spèciolité, robes, manteau*, 
ainsi beau logement de 6 pièces. Boin. Située ou centre 
de lo ville. Comptant: $1,000.

RESTAURANT, EPICERIE, fixtures, marchandises. Situé 
rue du Domaine. Comptant: $1.500.

EPICERIE. BOUCHERIE, licenciée, fixtures, marchandises. 
Située: poroissc-mère. Comptant: $5.000.

PLUSIEURS EPICERIES LICENCIEES QUI CONVIENNENT 
A TOUS LES BUDGETS

COTTAGE. 6 pièces, neuf moderne, construction bois et 
clapboard Situe Ave du Porc. Stc-Tbérèsc. Comptant

COTTAGE en bois et métal. 6 pièces, terroin 50 * 100 Si 
tué St-Jonvier Comptant: $1,500

DUPLEX. S pièces et magasin, bois et papier brique. Si­
tué rue De LanouJière. Jolictte. Comptant: $5.000.

AUBERGE 10 cho nbres, meublées taverne, grill, gronde 
cuisine en bots naturel. Terrain 80*208. Située dons le 
Comté do Terrebonne. Comptant: $8,000.

MOULIN A SCIE, construction brique, maison 5 pièces 
Situé à St-Janvier, occepteroit n imporfe quel échange. 
Comptont : *6 000.

PLUSIEURS "TP 1C ER t ES LICENCIEES QUI CONVIENNENT 
A TOUTES LES BOURSES

VENÏZ nous voir

FRANÇOIS PELLETIER
CuTimiu tu immeuble*

304-A, RUE ST-GEORGES TFÏ, 4712 ST-JEROME

■SS

TEL.: 3412 VIE. FEU. VOL. AUTOMOBILE. ETE

BELaNGER & VIAU
j Assurances générales

COIN ST-GEORGES ET LATOUR. SAINT-JEROMfc

' ’ ' ’1 Acceptance Corporation
LIMITED

annonce l'ouverture d'une

Nouvelle Succursale 
à Saint*Jérôme

Dans la région de Sf-Jérôme, un nombre toujours croissant de marchands 
d'automobiles, d'appareils domestiques et d'outillage industriel et com­
mercial facilitent l'achat à tempérament par l'entremise du Plan Mé­
rite I. A. C.

Pour répondre aux besoins de la clientèle, une nouvelle succursale I.A.C. 
ouvrira VENDREDI, le 5 DECEMBRE, à St-Jérôme. Elle sera située au 
numéro 202 de la rue St-Georges et sera sous la direction de M. Kevin 
Belgrave, autrefois assistant-gérant de la succursale I.A.C. de l'avenue 
Mont-Royal, à Montréal.

Une compagnie entièrement canadienne et la plus grande organisation 
du genre au Canada, l'industrial Acceptance Corporation possède main­
tenant 71 succursales, de Terre-Neuve à la Colombie-Britannique.

(Tous droits réserves — 1952)

INDUSTRIAL ACCEPTANCE CORPORATION
LIMITED

Commanditaires du Plan Mérite pour l'achat
à tempérament

Sur un plan national - une entreprise locale

Signalez 3961

Bois - Charbon - Huile à chauffage
CAMILLE G0HIER

583 rue Labelle St-Jérôme

Armand Parent
A. P. A

Comptnble-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale d/. Québec 

Classe "A”

Bureau: 244, Avenue Parent 
Rés.: 389. boulevard Mal&nçon

SAINT-JEROME, QuéTEL.: 3671 — Rés. 3692

OBLIGATIONS
Municipales et Institutions religieuses

SAVARD, HODGSON & CIE INC.
!76 OUEST. ST.JACgUES, MONTREAL, QUE

Représentant.
PIERRE-BRUNO GIRARD 

Téléphones; Si Jérôme: 4212 — Terrebonne : 334-J

' ■f.'fr‘fri + if ifi ültjllttl têtOè/'

I « > LORENZO
DUBREUIL

Marchand de charbon

• Matériaux de 
construction

• Transport géné­
ral

• Peintures 
"CHATEAU"

Représentant des machines agri­
coles "MASSEY-HARRIS"

Accessoires de ferme "BEATTY" 
Vente et Service

Rue de la Poterie, 
Tél: 3377

ST-JEROME

BEURRE ET CREME GLACEE
• Produit de haute qua­

lité. \
• Encourageons les nôtres 
O Surveillez nos annonces.

Crémerie de 
Terrebonne

Athennse Comtois, prop 
IF H €09 :13i 

TERREBONNE, P. <

5586
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Ligue Commerciale

Sainte Marcelle remporte 2 brillantes victoires
(par Jean-Marc Lebeau)

André Rioux plaça deux ron­
delles derrière Maurice Forget, 
de la Diva Shoe, pour guider son 
club vers une victoire de 6 à 3, 
aux dépens de l'équipe de Lucien 
Gingras. Rioux a aussi participé 
à un des buts de Honoré Narbon­
ne, le scientifique ailier qui, lui 
aussi, a réussi deux buts et 1 as­
sistance. Claude Bouvrette, un 
des joueurs les plus rapides de la 
ligue, ainsi que Huot, ont rempli 
la liste des pointeurs pour le Ste- 
Marcelle. Régean Beauchamp et 
Gaétan Charbonneau ont été les 
seuls pointeurs des porte-couleurs 
du club. Diva Shoe. C'est contre le 
puissant Laurentian Textile que le 
Ste-Marcelle a continué sa bril­
lante poussée victorieuse, il sem­
ble être soulevé par un vent vio­
lent, dimanche dernier, car la 
joute Ste-Marcelle — Laurentian 
a été disputée très rapidement et 
avec violence. Les mises-en-échec 
ont été très dures, mais il y a eu 
un seul combat de boxe entre 
Marc Gaudette et Georges Des­
jardins qui ont tous deux écopé 
d’une majeure. Desjardins a aussi 
hérité d’une seconde majeure à 
cause du sang qui a coulé d'une 
plaie de son adversaire. Deux jou­
eurs de défense ont compté pour 
l’équipe de R. Cyr. ce sont Jean 
Désormeaux et Y van (Mousse) 
Piché. Pour le Sainte-Marcelle. 2 
joueurs de défense ont aussi dé­
joué J.-M. Paquette, il s'agit de 
Maurice Labelle et Jules Gingras 
(qui est dernièrement revenu au 
jeu après un long mois d'absen­
ce). J.-Claude Raymond et Huot 
ont été les autres compteurs pour 
le club de Marcel Guay, qui était 
fou de joie après avoir vaincu 
pour la première fois, le puissant 
club du gérant Jos. Dagenais.

Paul Corbeil a réussi son 2ième 
tour du chapeau de la saison alors 
que son club a facilement disposé

du Snow White par le score de 9 
à 2. Le jeune J. Claude Perreault 
a, pour la troisième fois, compté 
2 buts dans une joute. Georges 
Desjardins. Guy Labelle, Claude 
Parent et Maurice Giroux ont é­
té les autres compteurs pour les ; 

j meneurs du circuit. Fernand Ga­
gnon et Guy Corbeil ont le plus 1 

; brillé pour le Snow White avec 
! chacun 1 but. Dimanche, les hom­

mes de Baptiste Desjardins se 
sont ralliés pour se venger de 
leur échec aux mains de la Lau- 

i rentian. en remportant un gain 
de 11 à 2 contre les pauvres équi- 

! piers de la Diva Shoe. Rolland 
! Brosseau et Claude Prud'homme 
I en sont venus aux coups â deux 
: reprises pour démontrer leur ta­
! lent de lutteur en herbe. J.-Louis 
i Longpré et Rosario Corbeil se 
! sont avérés de précieux compteurs 
I en accordant chacun un tour du 
j chapeau à leur record de comp­

teurs. Rolland Brosseau. en plus 
d'obtenir deux punitions majeu­
res. a aussi récolté deux francs- 
buts. Robert Lauzon, Maurice 
Prud'homme et Raymond Bou­
vrette avec un but chacun ont é­
levé le pointage jusqu'à 11. Guy 
Ragault a eu l'honneur de comp­
ter les deux points de son club 
contre le pétillant Maurice Bou­
vrette qui se révèle un magnifi­
que acrobate dans sa cage de 6 à 
4

Ce qui se posse dons lo 
Ligue Commerciole

Gérard Gauthier, “la grosse dé- 
[ fense du Ste-Marcelle" devrait 
j suivre les conseils de ses amis et 
j entreprendre un cours de culture 
} physique pour se faire maigrir de 
j quelques tonnes.
; Le grand Maurice Labelle est 
j une vraie source vivante d'inspi- 
! ration pour ses vaillants coéqui- 
j piers marcelliens. Maurice a tou- 
j jours un mot d'encouragement 
j soit pour son gardien de buts ou

Les sports. .
(suite de la page 9)

CADUC LT OUELLETTE IROST PELT-ETRE REJOINDRE 
LAPOINTE

Les Alouettes de St-Jérôme ont remporté 5 victoires consécu­
tives et dans les milieux sportifs, on se demande si le départ de 
Lapointe n aura pas une certaine répercussion sur l’alignement du 
club local. De plus, il est fortement question que Danny Caduc 
et Georges Ouellette passent aux Cataractes de Shawinigun Falls 
d'ici une semaine. Le départ de ces deux brillants joueurs affaibli­
ra sensiblement l'équipe iérotninne qui est présentement en 
première position du circuit Thérien.

La direction des Alouettes recevra, en retour, d’autres joueurs 
du club Shawinigan, mais ces échanges entre clubs nuiront consi­
dérablement au succès de notre équipe, car il faudra un certain 
laps de temps avant que ces nouveaux puissent s’habituer au jeu de 
leur compagnon de ligne. Le renfort que le Shawinigan Falls re­
cevra des Alouettes sera susceptible de nuire au classement de notre 
club. D'un autre côté, on ne peut pas empêcher un joueur de mon­
ter plus haut et de se créer un avenir dans le hockey sénior. La tâ­
che de l'instructeur des Alouettes deviendra sûrement un problè­
me si on ne reçoit pas le renfort nécessaire des Cats de Shawinigan 
Falls pour combler le vide, que laissera le départ de certains bril­
lants joueurs de notre équipe. Il faudra bien se résigner à attendre 
les évènements puisque ces deux joueurs sont encore avec les Alouet­
tes et que le tout n’est que probabilité.

LES CASTORS DE STE-THERESE DECLINENT ET RISQUENT 
DE TOMBER EN DERNIERE PL.JCE

Le club, à mon avis, qui a le plus décliné depuis une semaine, 
.est les Castors de Ste-Thérèse du gérant Ray. Lagacé. Ce club a 
i connu la défaite dans leurs cinq dernières parties tandis que les 
! Rapides de Lachine sont ceux qui ont fait le plus de progrès, mena­
çant même de passer en troisième position du classement, laissant 
derrière eux les Castors de Ste-Thérèse. Les rapports de fin de se­
maine ont amélioré sensiblement le sort des Thérésiens qui ont 

{triomphe des Lions de St-Hyacinthe au compte de 3 à 2 tandis que

I les Rapides de Lachine subissaient un échec de 7 à 1 contre les A­
j louettes qui sont passés en première position du circuit après ce . 

triomphe. Les Castors ont débuté en lions mais sont présentement 
bien tranquilisés par les autres clubs du circuit. L’Alouette survole 
les clubs adversaires pour connaître victoire par dessus victoire ce 
qui réjouit grandement les fervents locaux du hockey. Nous n a­
vons que des éloges à l’égard de l’instructeur des Alouettes Ernest 
Bastien, qui depuis sa graduation au poste d’in tructeur n'a connu 
que des victoires ne subissant aucun revers dans les dernières jou-

POTINS SPORTIFS

Sélection...
(suite de la page 9)

vre la porte donnant sur la patinoire en disant à ses joueurs. Al­
lons-y les gars, une autre victoire, ce soir". Lin piétinement de 
patins se fait aussitôt entendre. Robert Blcau vient le premier 
battre triomphalement la marche avec les plus grosses jambières et 
le plus gros hockey du club. Bastien a su, depuis qu’il est ins­
tructeur du club, donner à chacun de ses oiseaux, une dose de je 
ne sais quoi, qui donne une confiance aux joueurs eri même temps 
qu'un désir fervent de vaincre. Ernest qui est né à Montréal, il y 
a quarante ans est fort satisfait de la tenue de Jean-Claude Lebrun 
récemment obtenu du Shawinigan. "Ce gars-là, n'a pas froid aux 
yeux en plus d'être rapide et bon manieur de bâton".

Contrairement à Nadon. Bastien ne dit rien pendant que 
ses hommes sont sur la glace, il demeure impassible, les deux mains 
dans ses poches et les deux pieds collés militairement. Le nouvel 
instructeur espère bien que ses Alouettes continueront la série de 
victoires déjà très bien commencées. Bonne chance Ernest ! tous 
les amateurs de hockey ont confiance en toi.

Chez les clubs juvéniles de la police

pour un autre joueur.
Métayer, qui a remplacé tem­

porairement Lachance dans les fi­
: lets du Ste-Marcelle, a été le prin-i 

ripai artisan des récentes victoi­
res de son club, n'ayant été dé­
joué que sept fois en trois par­
ties.

Jean-Guy Labelle est revenu au j 
jeu pour la Laurentian Textile. J

Labelle est toujours à son meil­
leur quand il s’agit de compter 
un but important.

Marc Tétreault, qui a remplacé 
le brillant Maurice Forget dans 
les filets du club Diva Shoe, n a 
pas un très beau record comme 
gardien de buts. En 5 joutes, Marc 
a laissé passer 30 rondelles der­
rière sa personne.

La première joute officielle de 
'a saison du hockey à eu lieu 
lundi le 1er décembre mettant 

i aux prises les "RANGERS" du 
gérant Paul Corbeil, et les "CA- 
NAD1ENS" du gérant Denis 

! Corbeil, comme la partie se joue 
ou moment ou ces lignes sont 

; écrites, les résultats en seront 
donnés la semaine prochaine.

Les joutes des deux semaines 
j qui viennent de se terminer ont 
[ permises à la Direction des Clubs 
'Juvéniles de la Police de faire

Dollar pour dollar

U PONTIAC ESI IMBATTAB1! 
DANS TOUTE CAIÉ00RIE DE PRIX!

K

POURQUOI PAYER 
PLUS CHER?

Considérons attentivement toute eettr 
question îles prix et des \aletirs île* 
voitures neuves. Après tout, quand vous 
achetez une voiture neuve, vous voulez 
une pleine valeur |Miur chaque dollar 
que vous payez—et c’est exactement ce 
que sous obtenez dan* une Pontiac!

Dans la série Flcctleadcr, cette belle 
grosse voiture de performance éclatante 
porte une étiquette de prix qui la met 
au rang des moins chères dans le 
domaine des Indies voitures. Quant à la 
merveilleuse Pontiac Chieftain, qui est 
In vedette de sa classe, elle coûte hien 
moins «-her que d’autres de celte caté­
gorie de haute quulilé.

POURQUOI SE CONTENTER 
DE MOINS?

II n'v a pas de voiture—dans n’importe 
r/uelle catégorie tie prix—qui offre plus 
de valeur réelle |x>ur chaque dollar que 
vous puissiez payer pour une auto neuve. 
Quand vous achetez une Pontine, vous 
achetez une voiture (Mirtant un des noms 
les plus respectés dans le domaine de 
l’auto! Vous achetez une auto qui vous 
donnera îles années de merveilleuse con­
duite sûre et éeonoiniqut—et qui sera une 
voiture usagée très désirable quand vous 
voudrez la vendre.
I! n’v a aucune raison «le vous laisser <-rn- 
1»rouiller par l«-s prix «l«-s autos — vous 
n'avez qu’à retenir «•«• simple fait: dollar 
pour dollar, ta Pontiae «-st imbattable dans 
toute «-atégorie «le prix!

Illuttri— Smdan 2 portiacmi FJ**rl«ad»r Spécial

Dollar pour dollar

• LA BEAUTE EST IMBATTABLE

• LES CARACTÉRISTIQUES SONT 
IMBATTABLES

• LE PRIX EST IMBATTABLE

• LA VALEUR EST IMBATTABLE

Venez voir let faits et les chiffres qui vaut 
montrent comme il vous est facile de 
posséder une excellente nouvelle Pontiae!

UNE VALEUR GENERAI MOTOR S

LORRAIN ALTO LIMITEE

certains ajustements sur les équi­
pés. permettant de balancer cel­
les-ci. Il est impossible de pré­
voir qu’elle sera l’équipe qui 
remportera les lauriers à la fin 
de la saison, ni quel sera le 
meilleur compteur, déjà les Lo- 
cas, Brosseau, Piché, Gauthier, 
Alnri«i, Lapierre, Danis. Piion. 
Boivin, etc., ont essayé les fi­
lets adversaires.

Qu'il soit permis cette semai­
ne, de féliciter les joueurs, non 
pas pour leur tenue sur la gla­
ce, mais en dehors de celle-ci,

. car il a été remarqué que les 
chambres des joueurs à l'Aréna 
étaient très propres, et que les 
jeunes se conduisaient très bien, 
félicitâtions, et qu'il en soit ain­
si toute la saison

■ _ '
Il a été constaté par les jeu­

nes que les arbitres sont très sé­
vères, c'est à notre demande, il 
faut que de bonnes habitudes 
soient prises, et nous croyons 
que c est le meilleur moyen de 
réussir.

Des cédules ayant été distri­
buées à tous les joueurs, les da­
tes des joutes ne paraîtront plus 
dans cette chronique, à l'excep­
tion des changements qu'il pour- J 
rait y avoir pendant la saison. I 
mais le résultat de toutes les j 
joutes sera publié.

A la semaine prochaine,
LA DIRECTION

On patine au 
Collège Commercial

Grâce au dévouement inlassa­
ble des révérends Frères, les élè­
ves du Collège Commercial peu­
vent patiner sur la belle glace vi­
ve de la patinoire Venez et 
voyez. .

Les élevés du Collège por la 
voix de ce journal, présentent 
leurs remerciements les plus sin­
cères a tous ceux qui ont "peiné" 
pour nous procurer cette gronde 
joie.

Pour toutes informations, con­
cernant les sports, lo patinoire, 
adressez-vous ou cher frère A­
drien, directeur des sports. Télé­
phone 7231.

Communiqué.

(par Gaston Importe)

l'instructeur des Citadtlles de Quebec de la Ligue de 
1 lue key Junior, Phil Watson, et Frank Burns continuent à jouet 
le ur mil rôle pour se voir attirer l'admiration de la population qué- 
bécoisc Dimanche dernier, le Canadien junior de Sam Pollock 
e rendait dans la vieille capitale pour y rencontrer les Citadelles 

dans une joute régulière de la Ligue Junior. Celte partie a été 
jouee devant une assistance de 14.000 personnes et le résultat fi. 
n i! de cette joute a été une victoire pour le Quebec. Un total de 
VJ punitions ont été décernées par les arbitres qui ont eu une tâche 
très difficile à accomplir surtout dans lu premiere période où 15 
punitions ont été décernées. U n'est pas surprenant que le club 
de l’instructeur Watson attire aussi grosse assistance puisque les 
fervents du hockey de Québec aiment le jeu rude et Watsou est 
la personne toute désignée pour procurer a ses partisans ce ’show’. 
Les porte-couleurs des Aigles junior de Saint-Jerome, la saison 
dernière, pourront vous dire quelque chose a ce sujet. La ligue 
de hockey du Nord Inc., est définitivement formée, elle se com­
posera de six clubs qui'sont: Saint-Jovite, sous la direction de 
Charlie Duncan; Mont-Rolland avec Rejean Beaulieu, un ancien 
porte-cou leurs «le l’équipe jèrômienne; Val-David, avec Roger 
Oui mette, comme gérant; le R.C.A.F.; Ste-Adèle et Sainte-Aga. 
the avec Bernard Liboiron. Le club Ste-Agathe, en l'occurrence, 
attend avec impatience la glace afin de pratiquer sous 1 habile 
direction de son gérant. C'est un circuit qui sera très populaire 
dans nos Lauremides. — Tod Campeau et Jacques Locas, deui 
grandes étoiles de hockey du club Sherbrooke ont connu de beaut 
succès à leur debut comme pilotes dans les ligues Juvénile et Ju­
nior, conduisant chacun leur équipe à la victoire, a 1 occasion de 
l'ouverture de la saison pour la ligue Juvénile des Cantons de 
l'Est. — Le président du Centre Sportif de Sainte-Thérèse, M, 
Desjardins, vient de confirmer la nouvelle à l'effet que Paul Mar­
tin pilotera l'équipe de baseball Sainte-Thérèse, la saison pro­
chaine. Paul Martin saura faire honneur a la population thérésieo- 
ne et déjà il annonce qu’il y aura beaucoup de changements sur l’é­
quipe d'ici l'ouverture de la saison. Maurice Guérin, qui a con­
duit l'équipe jèrômienne au championnat de la Ligue de Base- 
bail des Laurentides, est assuré de son poste tandis que tous les 
autres clubs du circuit auront beaucoup de changements à la direc­
tive de leur club respectif... — La pièce théâtrale présent» 
par les Gais Lurons de Ste-Marcelle a été un franc succès si lots « 
juge par l'assistance qui n'a pu voir cette pièce, mais les orgt- 
nisaieurs présenteront a nouveau la pièce "Un an de vie conju­
gale", jeudi soir de cette semaine pour répondre à la demande gé­
nérale ... — L'équipe jèrômienne n'a pas perdu une seuil
partie de hockey dpuis qu'Ernst Bastien pilote l'équipe, les sit 
victoires d’affilées de nos porte-couleurs ont mérité aux nôtres b 
première plac«: du circuit . . . — Les Alouettes ont triomphe
samedi soir dernier, des Rapides de Lachine avec plusieurs jou­
eurs absents de l'alignement et malgré tout, l'équipe jèrômienne i 
triomphe haut la main, en l'emportant au compte de 7 à 1. 11 et
fût de même, dimanche dernier, lorsque les Alouettes privés de 
services de Trudel Dolbec et Généreux ont infligé une défaite de 
9 à -< aux hommes de Marcel Champagne ... — Une autre
victoire des Alouettes contre les Lions de St-Hyacinthe mardi soi: 
consiliderait davantage la première place qu’occupent présente­
ment les Alouettes. ... — Les As de Québec oat connu une hu­
miliante défaite, dimanche dernier, contre le Chicoutimi c-n per­
dant au compte de 7 a 0. Dans les milieux sportifs, on souligæ 
que ce sera probablement la fin de l’instructeur actuel. Jean Bé 
liveau, qui est le joueur du jour dans le circuit Slater, s'est ble» 
à la hanche vers la fin de !a troisième période, lorsqu'il alla donne 
contre la clôture, on croit que cette blessure obligerait Bélivea: 
à être inactif pendant une couple de semaines.... — Les Ga 
ractes de Shawinigan-Falls ont écrasé les Sénateurs d Ottawa, di­
manche dernier, devant une assistance de 3.500 personnes, pot: 
donner a l'instructeur Yves Nadon, une belle victoire. Perças! 
Lapointe, qui évoluait sur la première ligne d’attaque des A loue 
tes, endossait l’uniforme des Cataractes pour cette partie et ce fût 
Killer qui compta le premier point des "Cats” pour inviter le 
autres joueurs de son club à l'imiter par la suite.. . —C'était II
deuxième victoire des Cataractes, depuis que Yves Nadon a pris à 
lourde tâche de piloter cette équipe. Espérons que d’autres ac­
cès plus éclatants encore accompagneront ces deux victoires., — 
La direction des Alouettes a annoncé que mardi soir de cette se­
maine sera là soirée des darnes. En effet, elles pourront voir le 
Alouettes a l’oeuvre sans aucune admission à condition qu'elle 
soient accompagnées, il ne restera plus que la taxe a payer. Ceti 
nouvelle a été bien accueillie par toutes les ferventes du hockey­
— Léo Durocher, le bouillant pilote «les Giants de New York 
vient d’annoncer qu'il n’abandonnera pas son poste comme il» 
tructeur de ce club. Il a reçu plusieurs offres alléchantes pour k 
cinéma, mais celui-ci a laisse entendre qu'il dirigera les destinée 
des Giants «le New York, jusqu’au moment où la direction le ffr 
merciera «le ses services.
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1 I. SK PEUT que v«»us ne ren«j«>ntriez 
Jnmni» cette jeune fille, mai» vous lui avez déjà 
parlé et vous connaissez sa voix sympathique,
•a courtoisie inaltérable.

Elle est toujours là, comme le téléphone 
hn-même, prête à vous servir et à vous épargner 
du temps et de» ennuis. En en» d’urgence, vous 
pouvez compter sur «île, sur son initiative 
et non eaprit de décision.

Comme tous les employée «le la compsgnie * ..
elle accomplit sa tâche en ayant pleinement 
conscience de l'importance acquise par le 
téléphone dans notre vie quotidienne.

sa) IA COMPAGNIE DI TfltPHOMI BILL DU CANADA
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US ALOUETTES EMPORTENT DEUX VICTOIRES CONTRE LACHINE ET PASSENT EN TETE DU CIRCUITUS ALIDUET TES ENIPORT

i

ik

La

i par

(élection
Sportive
Jean-Marc Lebeau)

(Par Gaston Laporte)
Les Alouettes de St-Jérôme ont 

décroché deux victoires contre les j 
Rapides de Lachine, en autant de I 
jouis, pour s'emparer de la pre- ; 
Prière posit.on du circuit.

peau, cette saison, pour l'équipe | 
locale.

Marc Campeau et Danny Caduc 
sont venus bien près d’accomplir | 
le même exploit dans la troisiè-1 
me période mais Gauthier fut so­
lide dans les filets des perdants.

compté

STE-THERESE VISITE LES ALOUETTES 
SAMEDI SOIR

S

Les Alouettes de St-Jérôme de

MARC CAMPEAU SU RLVEIUÆ

Tout comme l’an dernier, Marc Campeau a été lent à par­
tir pour graduer parmi la liste des pointeurs de son club. Mais 
quand il démarre, c'est comme un "jet-plane”, dimanche à La­
chine, il a produit deux buts en plus d'aider ses co-équipier'. Ca­
duc et Brennan, à trois reprises. Son jeu et surtout scs passes té­
léguidées sont parfois répréhensibles, mais tout s’oubli lorsqu’il 
compte où fournit une assistance à ses compagnons de lignes. 
Bien avant que la lumière rouge s'allume, on voit le bâton de 
Marc se dresser au-dessus des têtes comme signe de joie, vivement, 
il se retourne pour féliciter ses coopérateurs de leur magnifique 
performance et revient au banc des joueurs avec une figure toute 
rayonnante de joie, tandis que les spectateurs ne ménagent pas 
leurs applaudissements pour le seul jérômien à faire partie du 
club "Les Alouettes”. Danny Caduc et Tommy Brennan sont 
tous deux très heureux d’évoluer sur la même ligne d’attaque que 
Marc. Bernard Limoges a aussi retrouvé son aplomb eu fin de 
semaine dernière, comptant à deux reprises samedi soir et accu­
mulant trois assists. Depuis que le nouveau coach, Ernest Bas- 
tien a pris le volant du club local, on assiste, à chaque partie, à 
un remou d’activité toujours croissant; les assistances augmen­
tent sensiblement, le club donne plus de rendement, ayant compté 
trente-trois buts en six joutes. Robert Bleau n'a été déjoué que- 
quatorze fois en six joutes pour une très belle performance qui se 
continuera pour mener notre Robert au titre du gardien de buts le 
moins déjoué de l'année. Lebrun, qui a fait ses débuts avec le 
club local, samedi dernier, en remplaçant Killer Lapointe, a mon­
tre qu’il n'a pas froid aux yeux, bien que le grand M. Cauly ait 
tenté de l'intimider.

EN RECORD A LIE ET ABU

Avec la venue des Rapides, samedi passé, tout s’est déroulé 
rapidement avec les incidents cocasses qui entourent la venue de 
ce club. Il n’était que huit heures et trente-sept minutes lorsque 
l’arbitre Moreau a ouvert le jeu. Cest la première fois, cette 
saison, qu’une partie locale commence si tôt. 11 est à espérer que 
ce record sera bientôt battu de sept minutes pour enfin se stabili­
ser à huit heures et trente minutes exactement.

ATTENTION VOICI IT. QUART DE NOTRE 
HYMNE NA Tl O NA L

Jean Lalande se préoccupe toujours, avant chaque joute de­
hockey, de voir à ce que le disque "O Canada” se fasse entendre 
aussitôt qu'il en fait la demande. Mais quelques mesures seule­
ment de ce chant patriotique sont entendues. Pourquoi pas du 
commencement a la fin ? Ca ne dure que 80 secondes et cela 
montrerait qu’au moins Saint-Jérôme, tout en étant une ville- 
sportive. est aussi une cité patriotique. Sinon, M. Lalande devra 
annoncer: "Attention Mesdames, Messieurs, le quart de notre 
hymne national’ .

PREMIER POINT —PREMIER SOURIRE

McCab>e, le gros, grand et ténébreux joueur de défense du 
Suint-Jérôme, a compté son premier point de la saison samedi 
dernier contre Roger Morissette, des Rapides. Immédiatement a­
près, sa figure s’est soudainement transformée, passant de triste et 
inquiété à rayonnante de joie, exhibant un large sourire de scs lè­
vres larges et sanguines. Espérons que nous reverrons son sourire 
encore plusieurs fois durant la présente campagne.

AUjONS-Y, LES CARS, UNE AUTRE VICTOIRE.'

Voilà le cri de victoire d'Ernest Bastien, le sympathique et 
nouveau coach des Alouettes. Dans la chambre des joueurs, avant 
chaque joute, Bastien après avoir donné ses précieux conseils, ou-

(à suivre à la page 8)

Dimanche dernier, les Alouet- 
I tes ont triomphé des Rapides au j Caduc et Campeau ont
I compte de 9 à 4, après avoir vain-1 chacun deux buts tandis que Tom-j l'instructeur Ernest Bastien rece- 
I ou les hommes de Marcel Chant- j my Brennan et Frank Porteous vront la visite samedi soir des 
j Pagne. la veille, par une humi- ont obtenu les autres. | Castors de Ste-Thérèse. Le pilo-
I liante défaite de 7 à 1 des •' 1 - -

pides.
C'est avec un club d.issimé par 1 tandis que Gauthier et Fernand

Gagné ont trouvé le fond des fi­
lets pour réussir les autres points 
des perdants.

Le gardien de buts, Roger Mor- 
rissette des Rapides, a été blessé

Ha-[ Pour les perdants, Roland Du-|te des Qistors, Lome White, a 
i ranceau a réussi le même exploit j laissé entendre qu’il effectuerait

| les blessures, que nos porte-eou- 
leurs ont bataillé vaillamment 

j pour avoir raison des Rapides au 
! compte de 7 à 1, avec Bern.e Li- 
j moges comme vedette de la soi- 

rôe. En effet, l’instructeur des A- 
| louettes, Ernest Bastien, était pri- 
\ vé des services de Claude Dolbee,
| Gilles Généreux et Gilles Trudel,
! en plus d'avoir été désorganisé 
! par le départ de Fernand "Killer” 

Lapointe, qui a été embauché par 
j l'instructeur Yves Nadon, des J "Cats” de Shawinigan Falls. En 
j échange de Lapointe, l’instructeur 

des Alouettes a reçu le jeune Le­
brun qui a joué une belle partie 
au centre de la première ligne 
d'attaque des nôtres.

Bernard Limoges a compté 2 
fois alors que Torn Brennan, Ger­
ry McCabe, Dan Porteous, James 
et Jean-Guy Renaud obtenaient 
les autres. Pour Lachine, Roch 
Desmarais a évité le blanchissage 
à son équipe en comptant le pre­
mier point de la partie après seu­
lement cinq minutes de jeu dans 
le premier engagement.

Pour la partie disputée à La­
chine, dimanche dernier, Georges 
James a compté trois buts pour 
devenir le deuxième joueur des A­
louettes à réussir le tour du cha-

qu il
quelques changements sur son 
alignement pour la joute de sa­
medi soir; il faudra que mes 
joueurs se surpassent pour vain­
cre les Alouettes sans quoi je 
me verrai dans l’obligation de 
servir une dure leçon à ceux qui 
ne donnent pas le plein rende­
ment sur l'équipe. IL FAUDRA

L£S SPORTS* <

_
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à un oeil dans la troisième pério­
de et a dû être remplacé par Do­
nat Gauthier. Morrissette ne joue­
ra probablement pas d’ici quel­
ques semaines.

Depuis quinze jours, nos jou­
eurs brillent aussi bien à l’étran-1 

ger que sur leur propre patinoi­
re mais il faut souligner que nos Ouverture des cours pour cette 
lignes d’attaque et notre défensi- année du 4 au 12 décembre. —

SHAWINIGAN "CIMETIERE" DES INSTRUCTEURS ?
I Inutile de dire que la nouvelle du congédiement de Don Pennis-

Hisfoire de l'école canadienne de ski

ve jouent avec un entrain que j 
l’on ne leur connaissait pas à ve- i 
nir jusqu’à présent.

Herbie Butts a joué une bonne' 
partie à la défensive tandis que 
Georges Ouellette a joué un rôle 
de premier plan sur l’aile droite 
qui n'est pas son poste coutumier 
car il évolue sur la défensive du ; 
club local. Cette tactique d'Ernest 
Bastien lui est méritoire puisque 
son club est présentement installé 
en première place du circuit Al- j 
phonse Thérien.

Si nos porte - couleurs conti­
nuent de briller de cette manière 
dans les joutes à venir, eh, bien, 
les Alouettes de St-Jérôme termi­
neront en première place du clas­
sement.

Clôture par un banquet — Roger 
Troftier, instructeur au Alpine, 
nous quitte pour le New Hamp­
shire — Un seul instructeur 
étranger dans nos parages.

(par C.-II. Subouriri)

Ste-Adèle, 1er décembre 1952-— 
Ce fut lors de la proclamation du 
championnat suisse, en 1919, que’ 
germa l’idée d’une école canadien­
ne de ski. Parmi les milliers de 
spectateurs présents à cet évène­
ment. assistaient deux hôteliers ; 
canadiens de Ste-Agathe. Ils fu-j 
rent tellement impressionnés par 
ce sport nouveau genre, qu’était 
le ski pour eux, qu’ils approchè­
rent un jeune champion de 18 ans

VAINCRE LES ALOUETTES 
DE ST-JEROME, DE S’ECRIER 
LORNE WHITE ET RAY­
MOND LAGACE.

C’est une joute qu il ne faut 
pas manquer de voir et nous es­
pérons voir l’aréna de St-Jérô- 
me rempli à capacité pour cet­
te joute d’une importance pour 
nos porte-couleurs. Ernest Bas- 
tien, de son côté, est confiant de 
voir son club continuer sa bel­
le série de victoires. Ce sera une 
chaude lutte entre ces deux 
clubs. : ton s’est répandue comme une traînée de poudre à Shawinigan et

Donc en foule samedi soir ! dans les environs et que les amateurs ne furent pas lents à émet­
_________________________________  i tre leurs opinions en long et en large au sujet de cette affaire. En

apprenant la nouvelle de son congédiement Don Penniston s’est 
écrié: "On vient de me voler ma réputation !” "SHAWINIGAN- 
FALLS. dit-il, est devenue le CIMETIERE PAR EXCELLENCE DE

TJ’.rrr * ? nr S'AV1SANT «*VE-

viendrait pas au Canada à titre Ces paroles auront-elles lieu d effrayer le "coach” actuel des Ca­
d instrueteui de ski chez-nous. Il taractes de Shawinigan Palis, Yves NFadon? Je ne le crois pas, mais 
accepta d’emblée l’idée de nos 2 écoutons plutôt les paroles de Penniston avant son départ.
canadiens: cependant deux Ion- . ..................

Je viens d etre congédié, dit-il, comme instructeur des Catarac- 
es pour les raisons que l'on sait et ce, au moment, où à mon avis, 
non club commence à bien aller et qu’un enthousiasme règne par­
ti les joueurs. Selon le mandat que j'avais accepté, je me suis mis 
mmédiatement à 1 oeuvre et j ai mis à profit mon expérience de 
ingt années comme instructeur d’un club de hockey, dans le but 

le trouver des joueurs qui feraient du club Shawinigan un club 
gagnant. I. an dernier, ies succès n ont pas été trop nombreux et il 
allait d ailleurs s y* attendre. Cette saison, la cédule n’est pas très 
ivancée et, au moment de mon congédiement, nous ne sommes 
qu à trois points des As de Québec, après avoir perdu, de l'aveu

gués années s’écoulèrent, avant 
que cette idée prit corps. C’es' 
donc en 1911 seulement, que M 
Emile Cochand, maintenant uni 
étoile internationale, s'installa ai 
Canada comme instructeur de ski 
après avoir complété son organi 
sation et ayant amassé l’argen! 
nécessaire à l'achat de 100 paire: 
de ski. 5 chaises-traineaux (bob
sleighs), et aussi de 10 traîneaux - i-------■ —---------„, ° , ... . _ , meme de plusieurs connaisseurs, des joutes au cours desquelles seule
qest alors que débuta au Canada notre malchance (les joutes disputées à Ottawa et à Québec en

sont un parfait exemple) a fait pencher la victoire de l’autre côté. 
J'ai vu plusieurs joutes de hockey dans ma vie, j’ai entrepris plu­
sieurs longues cédules et les amateurs sérieux, non les dénigreurs 
de réputation, admettront avec moi, que la situation des Cataractes,

TS If* m O m cnr tvoc ' J .. i >

le premier instructeur, ensei­
gnant les techniques suisses in-

(à suivre à la page 2)

NOS ETOILES DE LA FIN DE SEMAINE DERNIERE
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GEORGES JAMES ROBERT BLEAU

Les récents triomphes des Alouettes reviennent à ces quatre 
brillants joueurs en plus de Marc Campeau dont nous n'avons pas 
encore la photographie. Georges James a brillé en réussissant le 
tour du chapeau pour devenir le deuxième joueur de l'équipe à ac­
complir cet exploit cette saison, tandis que Caduc, Limoges et Corn-

Il est encore temps...
de vous faire confectionner un complet sur mesures 

pour la saison des Fêtes. MICHEL TAMILIA vous ga­
rantit une livraison de 15 jours de la date de votre 

commande. Profitez du magnifique choix de tissus 

à un prix exceptionnel de:

I

Les Alouettes triomphent des
Castors de Ste-I . ........................

I i Alouettes de St-Jérôme nier a marqué la quatrième par­
; ! hahlipmpnr rliriopc nir Prnnct .1_ _ _  * _ *1 1 T

dans le moment, n’est pas désespérée, loin de là.

II continue en ajoutant que I on peut voler de l’argent, de l'or, 
des objets de toutes sortes, mais voler la réputation de quelqu’un 
c est aller un peu loin. "Lorsque je suis arrivé à Shawinigan, dit- 
il, mon record était assez enviable comme instructeur puisqu’en 
vingt saisons ou plus, les équipes que j’avais dirigées, n’ont manqué 
les senes de détail qu’à une seule reprise.”

T-' Erlter™‘naru’ Ie dis <Tue Shawinigan Falls est le CIMETIERE
J^-«1rRI-L-(?ELRS DE HOCKEY S’AVISANT DE VENIR 

DIRIGER LES CATARACTES.”

yVES NADON A LA BARRE DES CATS DE 
SHAW INIGAN FALLS

Je sais que la situation n était pas rose à Shawinigan, lorsque 
j ai accepte de prendre la direction de ce club, il y a quinze jours 
déjà, mais la situation dans laquelle se trouve notre équipe actuel­
lement. bien que critique, n'est pas désespérée, soulignait Yves 
orsque j ai eu le plaisir de le voir la semaine dernière à une joute 
es Alouettes. Les lignes d’attaque jouent ave plus d’eDtrain et 

plus d encouragement qu auparavant, ils comptent et c’est ce que 
ça prend pour gagner des parties. Le retour au jeu de Bernie Le- 
rnonde. en remplacement de Briklacich, a beaucoup amélioré la 
situation. Hogson et Lemonde font la meilleure paire de défenses 
que shawinigan n a pas eue depuis longtemps. Je suis satisfait du 

j rendement de certains joueurs mais il y aura des changements qui 
s imposent et je verrai a faire ctrtains changements sur l’équipe 
qui auront pour effet d’améliorer le sort des Cats ” ^

peau ont compté à deux reprises chacun pour donner à l'équipe jé- ; "Les résultats de 1 équipé ne peuvent changer du jour au lende- 
rômienne deux éclatantes victoires sur les Rapides de Lachine. Ro- main, non c’est impossible, c’est pour celà que les admirateurs du 
bert Bleau a excellé dans les filets des vainqueurs surtout pour la club de cette ville devront être patients et me donner toutes les 
---------U- J:—1 I --«-i— J:--------------L. J—-- c------------.... ii 1 chances possibles termine Yves Nadon". .........

Samedi soir dernier, les fervents du hockey de St-Jérôme ont 
sans doute remarqué l’absence de Fernand ’Killer’ Lapointe sur 
I alignement des Alouettes et son départ a laissé un certain vide 
au sein de l’equipe puisque Lapointe était un rapide patineur, ha­
bile manieur de hockey, fougueux au possible en plus d’être un 
armant compteur, r

DANNY CADUC BERNIE LIMOGES

partie disputée à Lochine, dimanche dernier. On sait que Bleau dé 
tient lo première place chez les gardiens de buts du circuit

4 à 1

Termes faciles si désiré 

Merceries pour hommes

André Dunniaan aérant

Tel : 3808

11 rue Legault, Saint-Jérôme

j habilement dirigés par Ernest 
j Bastien sont passés à un seul 
j jsoint de la première position et 
j des Lions de St-Hvacinthe au 
j classement de la Ligue de hoc- 
| key Provinciale du président .Al­
phonse Thérien en remportant 
une victoire de 4 à 1 aux dépends 
des Castors de Ste-Thérèse. De­
puis que Danny Porteous et Er­
nest Bastien ont remplacé Yves -, 
Nadon à la barre du club, les 
Alouettes en six joutes ont rem­
porté -T victoires contre une seu­
le défaite et un match nul.

■Le rapide Gilles Trudel a été 
la grande vedette de la soirée 
jeudi soir dernier alors qu’il a 
réussi deux buts tandis que Fer­
nand "Killer” Lapointe et Frank 
Porteous ont obtenu les autres. 
Paul Hébert a été le seul à dé­
jouer la vigilance du gardien de 
buts Robert Bleau et cela après 
1.19 minutes de jeu dans la pé­
riode d’ouverture sur des passes 
de Peanut Richard et Howie 
Morcnz.

Trudel a réussi ses deux buts 
avec l’aide des frères Frank et 
Danny Porteous tandis que La­
pointe a compté sur des passes 
de Jean-Guy Renaud et Georges 
James. Danny Caduc et McCabe 
ont mérité des assistances sur le 
but de Frank Porteous.

La joute de jeudi soir der-

tie de suite dans laquelle La­
pointe a réussi au moins un but. 
Quant à Georges James, c’était 
la première fois au cours des 
cinq dernières parties de son 
équipe qu’il ne parvenait pas à 
trouver le rond des filets.

Résumé de la partie

1.—St-Jérôme.., Trudel
(Frank et Dan Porteous) 3.45 
—St-Jérôme... Lapointe 
(Renaud-James) 9.26

3.—Ste-Thérèse... Hébert
(Richard-Morenz) 10.19
Punition... Gauthier.

2ème période

-f.—St-Jérôme... Trudel
(Frank et Dan Porteous) 10.42 
Punition... Ouellette, Brennan 

( 10 minutes mauvaise conduite) 
3ème période

5.—St-Jérôme... Frank Porteous 
(Caduc, McCabe) 16.15
Punition. F. Porteous.

Heureux gagnant
Félicien Lauzon brillant joueur 

avant du club Laurentian Texti­
le est l’heureux gagnant d’une 
superbe montre Bulova qui a 
été tiré au sort lors de la Stc-Ca- 
therine. Ce tirage avait été orga­
nisé par la direction de la ligue 
commerciale de St-Jérôme. La 
montre lui fut remise par le gé­
rant du club Laurentian Texti­
le M. Jos Dagenais avant la jou­
te de dimanche dernier devant 
les autres joueurs du club.

DEUX BLESSES
Le club Laurentian Textile pi­

loté par Roland Cyr n’a pas été 
trop chanceux dimanche dernier, 
après avoir perdu aux mains du 
Ste-Maroclle, M. Jos. Dagenais, 
le gérant du club, déclarait que 
Paul Corbcil, brillant ailier et

troisième meilleur compteur de 
la ligue ainsi que Jean Désor- 
mcaux, joueur d’arrière-garde,

seraient absent de l’alignement 
pour au moins 3 semaines à la 
suite de blessures à l’épaule qu’il 
ont subies durant la joute rude­
ment disputée contre le Ste-Mar-
celle. L’instructeur du club a an- Lebrun est rapide mais ne

pointe; il est vrai qu’il est un peu tôt pour donner nos impressions 
sur ce nouveau venu mais dans une semaine où deux, l’on pourra 
voir Je travail accompli par ce dernier.

Lapointe a fait le saut avec le Shawinigan Falls en échange de 
Lebrun qui, samedi soir dernier, endossait l’uniforme des Alouettes.

noncé qu’il rappelera Georges 
Lauzon pour remplacer Paul 
Corbeil et un autre joueur dont 
le nom n’a pas été divulgé.

accompli par ce dernier.

(à suivre à la page
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la meilleure bière de riz jamais brassée tt if

. Beau sedan,

Plymouth 1950^",',%-Ai' $1550.00
Radio

Beau sedan,

Chevrolet 1950î,r:,'S~A,r $'497.00

Sedan — parfait

Pontiac 1951 ' $1650.00

Chrysler 1948 Aubaine

FORD 1949 ÎTSJJSI $1100.00

Consul 1951 Aubai"e

Chrysler 1949 l£“°- 51450.00

BELAIR AUTO LTEE
203, rue St-Georges, Téî. : 4351
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LES SOIREES DES VARIETES DE LA 
POLICE DE SAINT-JEROME FORT 

GOUTEES DU PUBLIC

Mgr Lapierre, né à St-Hermas, décédé 
en Chine communiste à l'âge de 72 ans

L'AVENIR DU NORD

Décédé acci­
dentellement

Vendredi, 5 décembre 1952

En fin de semaine dernière, i représentations. Willy Lamothe, 
l’Association des Policiers de la ! le “cow-boy chantant, et sa pai- 
Cité de St-Jérôme présentait les j tenaire Rita Germain, deux artis- 
soirées de Variétés qui ont rem- j tes de C.K.\ .L., ont été aussi cha- 
porté un fort beau succès et qui | leureusement applaudis et leurs 
ont été fort goûtées du public je- j tours de chant ont été fort popu- 
rômien. Il faut dire que nos po- la.res. Billy Paradis, le Lou Cos- 
liciers ont présenté des artistes ■ telle canadien . qui agissait coin- 
peu ordinaires; pour n’en men- j me maître de cérémonies 
tionner que quelques-uns. nous ! joint 
parlerons du fameux "Tables "

Il ovoit foit ses études ou Semi- 
noire Ste-Thérèse. — Il était le 
dernier évêque étranger non 

expulsé par les communistes.

avec

Turner, un nègre à la mâchoire 
d’acier, qui a soulevé de terre par 
le seul moyen de ses dents, qua­
tre tables solides et deux chaises;
Turner, un excellent danseur a j réplique à Billy 
claquettes, gesticulait et dansait j sketches, 
en tenant au-dessus de sa tête, ti­
ne table entre ses dents. Paul Hé­
bert. l’hercule canadien au physi­
que vraiment merveilleux, a ac­
compli des tours de forces qui i-i.t 
épaté l’assistance à chacune

con-
J .A. Carie, le direc­

teur général du spectacle, a fait 
rire aux larmes l'assistance. Lyse 
Simon, dans ses tours de chant, 
a connu la vogue du public éga­
lement et a donné habilement la 

Paradis djns des

des

erome
proaro

cette

Chacune des soirées était prési­
dée par un groupe de personnali­
tés de St-Jérôme, représentants 
des autorités civiles et religieuses, 
et hommes d'affaires. M. Jean- 
Louis Dion, de St-Jérôme. mar­
chand bien connu, avait donné un 

I magnifique set de télévision qui a 
été tiré au sort. Au moment où 
nous écrivons ces lignes, nous ne 

, connaissons pas encore le nom du 
gagnant.

Nous félicitons chaleureuse­
ment l'Association des Policiers 
de la Cité de St-Jérôme pour 
l'organisation de ces soirées ré­

! créatives, nous félicitons son pré­
! sident, le lieutenant Poirier, et 
| son Comité qui n’ont rien épargné 
pour faire un succès de cette or- 

| ganisation. Nous espérons que la 
population de St-Jérôme conti­

: population de St-Jérôme continue­
! ra à accorder à nos Policiers une 
I entière collaboration aussi bien 
dans l'exercice de leurs fonctions 
que dans les circonstances où ils 
font appel à notre générosité.

Mgr Edgar Larnchelle. P. A., su­
périeur général de la Société des 
Missions Etrangères, a reçu lundi 
un câblogramme laconique lui an­
nonçant que S. Exc. Mgr Louis 
Lapierre. P M E., évêque de Sze- 
pinghai, Mandchourie, depuis 22 
ans. était décédé dans sa ville é­
piscopale.

Mgr Lapierre, mort lundi à l’â­
ge de 72 ans, était le seul évêque 
étranger non expulsé de la Mand­
chourie par les communistes

La Société des Missions Etran­
gères perd ainsi son plus illustre 
fils. Cette mort n’était pas inat­
tendue. vu l'âge du vénéré prélat, 
ainsi que les difficultés et les pri­
vations inhérentes au régime com­
muniste. Elle met fin à une ma­
gnifique et fructueuse carrière a­
postolique.

Dans les douloureuses circons­
tances du moment, Mgr Lapierre. 
en mourant dans son diocèse de 
Chine, comme il l'avait tant dési­
ré, apparaît comme un vérita­
ble confesseur de la foi catholi­
que et un serviteur émérite de 
l'Eglise de Jesus-Christ.

BIOGRAPHIE DE MGR 
LAPIERRE

fl WIBISm-lfilffl G'MB

Et au meme programme

Un homme tué par 
une auto à Sainte- 
Marguerite

Mer Lap'erre était né le 27 
juillet 1880, à Saint-Hermas 
comté des Deux - Montagnes. 11 a­
vait étudié au séminaire de Sain­
te-Thérèse et au Grand Séminaire 
de Montréal. Ordonné prêtre le 8 
juillet 1906, il avait exercé son 
ministère dans l'archidiocèse de 
Montréal pendant 15 ans avant de 
se joindre à la Société des Mis­
sions Etrangères, comme l’un de 
ses premiers membres, en 1921, 
année de la fondation de la Socié­
té.

Ayant prononcé son serment au 
service des missions, le 1er juin 
1925, il avait fait partie à l'au­
tomne de cette même annee du 
premier contingent de mission-

WMH*

W

Plüs.

8 Hn

lu éviter des enfants qui se trou­
vaient en bordure de la route a 
fait une manoeuvre qui a coûté la 
vie à un septuagénaire et a fait 
capoter sa propre voiture.

La victime est M. Jos. David. 
73 an.-, de Sainte-Marguerite du 
Lac Masson. I! a succombé sur les 
lieux de l'accident à une fracture 
du crâne.

Le détective Maurice Lamou- 
reux, de la Sûreté provinciale, di­
vision de Saint-Jérôme, a dit que

M. Jean-Paul Racette. de Sainte- 
Marguerite. le conducteur de la 
voiture, aurait voulu éviter un 
groupe d'enfants qui se trou­
vaient du côté droit de la route, 
mais qu'en faisant sa manoeuvre, 
il heurta M. David qui se trouvait 
du côté gauche. La voiture alla 
capoter quelques pieds plus loin, 
mai? M. Racette s'en tira indem­
ne.

N'OUBLIEZ 
Lundi Soir à 
le eoncours de

MER., JEU. 10-11 DEC.

$3

HORIZ!

R At last

ON THE 
SCREEN!

producer
of the screen’s Biggest 

presents the spectacular 
Technicolor picturization of

ÉWEST
Starring

SIR WALTER SCOTT'S FAMED NOVELsonre
Technicolor

ROBERT _ ELIZABETH _ JOAN

Et ou même programme

Donald O'Connor 
dorw

'FRANCIS GOES 
WEST POINT"

TO

en plus

WICKED LADY
avec

James Mason

!» Wlob-Mine
Saw lifts

pu, t, NOG. LANGtfY *<='«Uftw ,, ■Urltlült
-jtK 6r PANORO S. BfilMAN

*• C V Irtip»

VENDREDI ET SAMEDI 
Théâtre

Pour les DAMES tous les MAR MER. 
JEU. et VEN., coutellerie Wm. 
ROGERS donnée en matinée et en 

soirée.
Tél. : 4388

5 et 6 DECEMBRE

ADMISSION
Matinée 75c
Soirée 1.00

îrome. •taxes composes

fit» des cadeaux
plairont

rie. C’est là qu’il avait vécu depuis 
lors, à l’exception de deux brèves 
visites au Canada.

Nommé préfet apostolique de 
Szepingkai en 1930, il était deve­
nu, deux ans plus tard, le vicaire 
apostolique et avait reçu la con- j 
séeration épiscopale, le 24 mai :
1932, en la cathédrale de Mont­
real, des mains de S. Exc. Mgr 
Georges Gauthier, archevêque de i 
Montréal Durant la dernière 
guerre, l'évêque de Szepingkai a­
vait partagé avec tous ses mis­
sionnaires le régime pénible du 
camp de concentration.

DESIR REALISE
La guerre terminée en dépit de 

l'invasion communiste, de ses des­
tructions et de ses restrictions,
Mgr Lapierre n’avait pas voulu re­
venir au pays, mais avait préféré 
vivre et mourir au milieu du peu­
ple que le Pape lui avait confié et 
qu’il aimait paternellement. Sa j vembre 
dernière lettre, reçue le 23 juin 
de cette année, laissait entrevoir 
toutes les souffrances de son âme.
Rien toutefois ne réussissait à en­
tamer son courage héroïque com­
me sa foi complète en l’avenir de 
l’Eglise de Chine.

“Au milieu des obstacles susci­
tés par l’enfer, par la mauvaise 
foi et les mensonges, écrivait-il, 
les hommes sont déconcertés et 
désarmés, mais Dieu ne l’est ja­
mais; c’est notre espoir et notre

PUPPil

Jean - Paul Thibault

Que fera la police

naires de la société naissante en 
Un automobiliste qui aurait vou-, rouîe p0Ur Moukden. Mandchou-

rideau de fer. les armes a la main 
ce vaillant soldat du Christ.

Un service solennel a été chan­
té jeudi matin, à 10 hres.. en la 
chapelle du Grand Séminaire de 
Pont-Viau, par Son Excellence 
Mgr Conrad Chaumont, évêque au­
xiliaire de Montréal, pour le re­
pos de l’âme de ce grand évêque 
missionnaire.

Le regretté prélat laisse: ses 
frères, le Dr Aquila Lapierre, de 
Montréal. MM. Wilfrid, de Ste- 
Scholastique; Ménésippe, de St- 
Hermas; Cléophas, de Détroit, et 
Isidore, de Montréal; sa soeur, 
Léontine, de Ste-Scholastique.

A ces dernier, “L’Avenir du 
Nord’’ présente ses plus sincères 
condoléances.

blissement en véritable Casino 
pour leurs omis . . . mais on ne 
jouera qu'avec de l'argent fictif. 
Il y aura de nombreux prix de 
présence de réelles valeurs.

Remerciements

SYMPATHIES
LAC MASSON 

Les plus sincères sympathies

La partie de cartes organisée 
par les Dames de Ste-Anne de St- 
Antoine-des-Laurentides, à l’oc­
casion de la Ste-Catherine, rem­
porta un très grand succès. Au- 
delà de 400 personnes y assistè­
rent. Il y eut distribution de tire 
qui nous fut gracieusement four­
nie par une personne qui désire 
garder l’anonymat. En plus des 
prix de table, une vingtaine de 
prix de présence furent tirés au 
sort. Félicitations aux heureux ga­
gnants et merci du fond du 
coeur pour vot: î encouragement.

sont offertes à la famille de Ma- ! ^erc* aussi à tous ceux qui de 
dame Joseph David, à l’occasion Pr®s ou de loin ont contribué . 
de la mort de M. Joseph David. nc,lre belle réussite, 
père, décédé accidentellement di- j La secrétaire.
manche, le premier décembre. (Comm.)

Un Cadeau pour
la vie...

"La préférée
des

Canadiennes 
depuis 1853"

G r a t i S
avec chaque achat d'une
machine â coudre neuve
1 cafetière en verre

"CORY"

0 U
1 machine a coudre- 
jouef avec accessoires

de couture.

D'ICI NOEL.

DANS NOTRE REGION
Dans nos cinémas

président des Castors de Sainte- 
Thérèse de la Linné de Hockey 
Provinciale, homme d'affaires 
bien en vue de la vill-c voisine, dé­
cédé accidentellement le 20 no- 

dernier. au plan Bou­
chard. sur la route No. 11. alors 
que son automobile alla donner 
contre un camion.

AU THEATRE DU NORD 
Enfin vous pourrez voir sur 

l’écran, le célèbre conte cle Per­
reault connu sous 'e nom de 
BARBE-BLEUE qui prend l'affi­
che du Nord à partir de samedi 
jusqu’à mardi inclusivement. 
Pierre Brasseur, dans le rôle de 
Barbe-Bleue fait une composition 
formidable de ce personnage lé­
gendaire dont vous connaissez 
un peu l’histoire fantastique: le 
comte Atnédée de Salfère, plus 
connu sous le nom de Barbe- 
Bleue enterre sa sixième femme 
et s'en cherche immédiatement 
un septième. Bien que tout le 
monde murmure avec terreur 
qu’il a tué ses six épouses, une 
petite paysanne, Alice (Cécile 
Aubry), s’introduit à la cour de 
Barbe-Bleue pour voir de près cet 
homme terrible. Et elle n'est pas 
du tout impressionnée par les ré­
cits terrifiants qu’il lui fait. 
Ahuri et émerveillé, Barbe-Bleue 
l’épouse. Après quoi Aline dé­
couvre dans un endroit secret les

MONT-ROLLAND
SABOURIN)

tage de cinq parties, alors qu': 
la cinquième partie il doit né 
cessairemont signer sa carte d'aj 
(lésion. Voilà encore une f0jj 
l’occasion de discuter le

(PAR C.U
No-s Oeuvres • v.nujmn u, umuier if manatu-

Le 27 novembre dernier en la de joueurs, situation des plusd^ 
salle Norbert-Morin avait lieu ; plorables, s’il en est une H 
une soirée-variété au profit des grandement temps que l’on * 
oeuvres de vocations des Frères préoccupe île la formation de 
Mhristes. Une salle remplie à ’ ' "
capacité a démontré encore, 1 im­
portance et l'intérêt que 1 on 
porte aux oeuvres de chez-nous. 
Une étroite collaboration et un 
travail soutenu, de la part des re­
ligieux de même que des élèves 
îles deux écoles, a fait de cette 
fiirée, un événement artistique 

des mieux réussi et des plus mar­
qué. Ce programme chargé que 
l’on nous présenta durant deux 
heures d’affilée, se déroula sous 
nos yeux à ia cadence d'un ca­
dran bien réglé; c’ec-t tlire le

C'est ce soir et demain soir, 
les 5 et 6 décembre, que se tien­
dra la grande maison de jeu au 
Garage Giroux. Les nouveaux 

force". Ainsi mourut, derrière le depos;tQjres Dodge-De Soto a St- 
r-.rfPîm Ho fer bs s b Jerome transformeront leur éta-

soin qu’on apporta à la prépara­
tion de cette soirée. Chacun des 
numéros présentés avait son ca­
chet particulier et était très in- 
terressant à voir et aussi a écou­
ter. On me permettra cependant 
de faire une mention spéciale en 

six femmes parfaitement en vie. ce qui concerne la petite maîtrise arbres illuminés dans notre vil.
Un autre excellent film com- des Frères Maristes... c est tout lage. Il faut dire qu’il y eut un 

plète le spectacle de fin de se- simplement renversant. Lensem- plus grand nombre de lumières 
maine avec ROMANCE A RIO, bie des voix, 1 exécution, peu- ; comparativement aux années pré. 
version française en Technico- i vent sans nul doute être considé- cedentes. Nous osons espérer

rés comme de véritables tours de

jeunes clubs afin que l’on pujv 
st- dans l'avenir organiser sans 
trt>]> de misères ties équipes qui 
sauront perpétrer chez-nous |t 
souvenir des championnats que 
remporte très fréquemment no­
tre équipe locale.
/ 1 STIi-CATU URINE:

I-a Ste-Catherine a été fêtée 
d'une façon particulière au New 
Mont-Rolland Hôtel, cette année 
Il y eut en effet un genre mascsi 
rade où de magnifiques costu­
mes multicolores ont défilés sous 
les yeux des assistants. Des prij 
superbes furent distribués aui 
plus originaux des costumes. 
Cette fête fut organisée sous les 
auspices de la maison.
SOl-l. EN LUMIERE:

L’an passé, en cette saison, 
nous préconisons la profusion des

Ior, mettant en vedette un cou­
ple sympathique, Doris Day et 
Jack Carson.

A compter de mercredi pro­
chain jusqu’à vendredi, vin au­
tre grand succès du film fran­
çais LES NOUVEAUX MAI­
TRES. Le château D’Aubenton 
appartenant au fils d'un indus­
triel enrichi par la Grande Guer­
re et a sa femme Yvonne, n’est 
occupé la plupart du temps, que 
par un couple de domestiques. 
Au bord de la faillite, le proprié­
taire Durand, essaie d’intéres­
ser à ses affaires le riche aventu­
rier Ernest Padrovitch, son- 
doyeur d’hommes politiques. Ce­
lui-ci, être ignare et muffle es­
saie de devenir l’ami d’Yvonne. 
Devant son refvis, il laisse Du­
rand faire faillite et favorise la 
vente du château au bénéfice de 
Victor, le domestique. On verra 
par la suite de cette comédie le 
résultat de cette combinaison et 
tous les petits scandales politi­
ques de notre époque.
Albert Préjean, Hélène Perdriè- 
re, Jean Max, Guy Rapp, Ray­
mond Bussières, Martine de Bre- 
teuil et Annette Poivre jouent a­
vec leur verve habituelle.

Pour accompagner ce film de 
choix, la Direction a mis à l’af­
fiche un film troublant intitulé 
IL MARCHAIT LA NUIT dans 
lequel Scott Brady et Richard 
Basebart ont trouvé des rôles à 
leur taille.

AU THEATRE REX

force si l’on considère que ces 
jeunes chanteurs n’ont eu qu’un 
entrainement d’à peine vieux 
mois à date. Nous félicitons très 
sincèrement le directeur de cet 

I ensemble vocal, dans la personne 
du R.F. Léon Hervé, (’invite à 
la même occasion, et d’une fa­

i çon particulière, la population à 
venir les entendre lors de la 

j grand’messe paroissiale le jour de 
la fête de P Immaculée Concep­
tion, alors que pour la première 
fois depuis déjà trois ans l’on fu­
sionnera les deux choeurs I hom­
mes e: enfants) pour l’exécution 

.d’une messe en musique. M. le 
: Curé Laurin présidait conjointe­
ment avec M. le vicaire Lajeu- 
nesse ainsi que le R. F. Direc­
teur. Les paroissiens de Mont- 
Rolland étaient heureux de cons­
tater la présence dans la ville de 
M. Martin Lorrain, notre ancien 
vicaire, preuve qu il n’oublie 
pas Mont-Rolland, et que nous- 
mêmes lui sommes restés atta­
chés par le 
HOCKEY:

souvenir.

qut
cette coutume se répandra & 
plus en plus; et à cet effe 
je serais d’avis qu’un corps quel­
conque vie notre localité prenne 
en mains les destinées d’une ttllt 
organisation, afin que l’on puis 
se obtenir vies autorités toute h 
collaboration nécessaire à cet tf- 
fet. Un village illuminé à pro­
fusion au temps des fêtes, veut 
dire village prospère, village gai 
village heureux; donc, tout pou: 
inciter le touriste à nous rend» 
visite, vie la influence sensible 
dans nos commerces. 
SOUVENIR OU PASSE:

Dimanche le 7 décembre nom 
rappellera l’évènement du Csr- 
naval Laurentien d’hiver auquel 
participait notre localité. On x 
souviendra que c’est vers enu 
date que nous présent ions ties 
concurrentes pour le choix de no­
tre Reine du Carnaval; c’est am- 
si le 14 décembre qu’une délé­
gation de Mont-Rolland preset! 
tait sa Reine au grant! festival 
vie Ste-Adèle Lodge. Aurons-noa 
cette année une répétition de ce 
évènement mémorable dans no­
tre patelin. Cest sans ancun doc­
te le secret vies dieux. Nous l’es­
pérons toujours et nous soubas 
tons que des réjouissances ses 
biables se répètent cette anoè. 
11 faut que nous conservions CB-

Vous verrez un film d’aven­
tures du genre western réalisé 
avec un réel talent par Robert 
Wise "LF. CIEL ROUGE” passe 
cette semaine au Théâtre Rex.

Une assemblée de la Ligue fut 
tenue récemment dans le but de 

; faire accepter par les clubs inté- 
| ressés. la cédule de la saison pré- 
1 sente. Tous se sont rendus au dé­
sir des organisateurs de cette cé­
dule. Certains clubs semblent te tradition, qui aide, si l’on p«E 
éprouver vies difficultés à orga- aire à faire connaître notre rJ 
niser les cadres vie leur équipe lage et peut ainsi l’aider à soc 

jdû au fait que les joueurs sem- j expension, 
blent rares dans la région, espé- NAISSANCE: 

irons qu ils pourront très bientôt A M. et Mme I.amouceux,Off 
aplanir ces difficultés et que tous Roll,invie Veilleux, une fillebap- 
seront prêts à l’ouverture de la ’ 
saison qui ne devrait pas tarder
maintenant, si la temperature 
veut se mettre de la partie. On 

Robert Mitchum et la ravissante sait que chaque club non organi­
se lors vie lou vertu re, a l’avan-

modèlc "rotative 
10 modèles

NewWilliAms
NOUVEAUX BAS PRIX

MODELES 1953
LIVRAISON IMMEDIATE

<;oij<;eon & fils
213 ST-GEORGES — TEL. 3678 — SAINT-JEROME

Barbara Bel Geddes sont en ve­
dette.

Jim Garry (R. Mitchum) 
brave garçon malchanceux ac­
cepte d’aller aider son vieil ami 
Tate Rilling (R. Preston) à dé­
pouiller de ses bêtes le fermier 
Lufton (Tom Tully). Celui-ci 
a deux filles. Carol (P. Thaxter) 
qui, courtisée par Tate est com­
plice ,, dans l’affaire, et Amy 
(B. Bel Geddes). Jim écœuré 
par les activités de Tate activi­
tés qui provoquent la mort d’un 
jeune fermier, Fred (G. Cooper) 
veut retourner chez lui. Attaqué 
par les hommes de Rilling, il se 
place aux cotés vie Lufton, risque 
souvent sa peau, mais il la sauve­
ra ainsi qu’Amy qu’il épousera 
avec le consentement de Lufton 
reconnaissant.

Mitchum joue le jeu avec le 
maximum de conviction. Barba­
ra Bel Geddes est ravissante et 
bonne comédienne. Robert Près- 
ton et Walker Brenham, un fe 
mier, père vie la jeune victime, 
sont semblables â eux-mêmes.

En second film vous verrez le 
talentueux Rex Harrison et la 
jolie Maureen O’Hara dans le 
film “FIFRE CREOLE”.

IVANHOE AU REX
’’Ivanhoe” le film vie Richard 

Thorpe, en technicolor, les a- 
venturcs prodigieuses du héros 
de Walter Scott, qui dort dans 

(à suivre à la page 7)

tisec; Marie-Lise-Sylvie. Le pu- 
rain et été M. Lucien Usai- 
reux, frère vie l’enfant. La me- 
raine Edith Veilleux, tante et) 
porteuse Mlle Thérèse I.abeli 
co%sinc vie l’enfant.

Théâtre du Nord
430, RUE I.ABELLE, SAINT-JEROME TEL: 3520

Ô.-7-8-9- DécembreSa m.-Dim.-Lun.Mo r.-
Borbe-BIcue" a vraiment tue scs sept femmes, 

savez-vous pourquoi ?

BARBE-BLEUE
• en couleurs)

Avec
PIERRE BRASSEUR ET CECILE AUBRY
ou meme programme une belle comédie musicale

ROMANCE A RIO
Avec

AVIS

d

DORIS DAY ET JACK CARSON 
Lundi (JOUR DE FETE) Le théâtre du Nord scro 

ouvert o porfir de MIDI ET DEMIE

Mer -Jeu.-Ven. 10-11-12 Décembre

Une satire sociale et moderne qui vous fera rire. . -

LES NOUVEAUX MAITRES
Avec

ALBERT PREJEAN ET HELENE PERDRIERE
Et comme second film une version française

IL MARCHAIT LA NUIT
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QVCC
SCOTT BRADY ET RICHARD ràSFHART

POUR ELLE 
REVLON rnsçmbfc monicurcs $4 50 $6.00 
GOLDEN ORCHID Socket Cr partum $3 50 

WHITE MAGNOLIA Cologne porfum $4.50 
LENTHERIC Duo Tweed Bouquet Cr

poudre S3 15
FABERGE Cologne citroordmotre Cr

Norn salées
Baby Bunting
toujours fraîches

porfum $1.75 a $12 00 Chocolats 
M o i r s

Spéool de Noel
NOXZEMA

Pour “eMc" creme 
pour !o peau 

Pour ‘ lui" 3 woy 
shave—-Voleur $1 05

les deux pour
89c

Rince-bouche
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onliscpliquc
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des 
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nés’ 
dres 
Yvo: 
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49c

Pour un temps limité Offre spéoole
Charles Antell Revlon
Formule No 9 Rouge 4 lèvres

ave< lonoline indéfibile $1 50
Grot format $3.75 Rcchonge .75
Shampoo $2 50 Voleur $2.25

Grotis Seulement $1 50

Ckoeelots
Hunt'

CbocoloK

P h i I i

PHARMACIE

René Dumouchel

R O II R LUI
LENTHERIC. ..

Trois Mouvquctoircv"
Ecu de Cologne 
"Overnight Kit"

SEAFORTH.. .
Lofton of>r<H borbr voiide 
Eou de Cologne 

Ensemble* Sooforth

S3 00
51 45
52 10

S3 50 o

SI 50 
SI 75 
S8 75

CHOISISSEZ VOS CADEAUX MAINTENANT
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